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4 5Grusswort Mot de bienvenue 

Chers membres,

Le bulletin que vous tenez dans vos mains se 

présente sous un nouveau jour. Désormais, 

les informations concernant l’Assemblée des 

déléguées seront envoyées plus tôt dans 

l’année et électroniquement, ceci facilitant le 

travail de la section organisatrice. En procé­

dant ainsi, il y aura plus de place dans le bul­

letin pour d’autres sujets. Ainsi dans cette 

édition, nous vous présenterons la Fondation 

Gosteli qui abrite entre autres les archives de 

l’ASFDU et qui les rend accessibles aux inté­

ressées. A l’avenir, le Comité souhaite voir le 

bulletin enrichi de contributions d’auteures 

invitées – nous comptons aussi sur vous pour 

le bulletin 2019 ! Divers sujets pourraient être 

présentés par les membres des sections : 

thème de l’année, excursion annuelle, forma­

tion, « Femme de l’année », interview d’un 

membre, présentation d’une section, d’orga­

nisations féminines nationales ou interna­

tionales, etc.

Le bulletin, carte de visite de l’ASFDU, fait 

partie de notre effort pour augmenter la visi­

bilité de notre Association et fournir une 

plus-value. Il doit être attrayant pour nos nou­

veaux membres. Le projet «visibilité et plus-

value de l’ASFDU » a été réalisé professionnel­

lement et devrait être mis en œuvre dans les 

sections cette année avec le soutien financier 

de l’ASFDU.

Un tourbillon d’activités nous attend en 2018 

dont quelques-unes doivent être mises en 

évidence : l’Assemblée des déléguées à So­

leure (4–5 mai, nos collègues sont en train de 

mettre sur pied un super programme), la ren­

contre UWE (= University Women of Europe) 

à Rome (21–24 juin), l’invitation de la section 

grisonne au Val Bregaglia (1–2 septembre) et la 

rencontre germanophone DACH à Innsbruck 

(4–7 octobre). Un beau programme qui nous 

réjouit !

Le prochain congrès triennal de l’organisation 

faîtière des femmes diplômées des universi­

tés, le « GWI Triennial Meeting » aura lieu à 

Genève en été 2019. Les GWI (= Graduate Wo­

men International) fêteront aussi à cette occa­

sion leur 100e anniversaire ! Le thème de cette 

rencontre sera « Peace through Education » 

(La paix par l’éducation). Ce grand événement, 

important pour notre Association, réunira 

environ 300 à 400 femmes du monde entier. 

Nous ne pouvons espérer mieux en termes de 

visibilité et de plus-value ! Après une premi­

Liebe Mitglieder

Sie halten ein Bulletin in neuer Form in Hän­

den. Um der Sektion, die die Delegiertenver­

sammlung ausrichtet, die Vorbereitung des 

Anlasses zu erleichtern, erfolgt das Anmelde­

verfahren nun früher im Jahr und elektro­

nisch. Durch die Separierung der DV-Infor­

mationen gibt es im Bulletin mehr Platz für 

andere Inhalte. So wird in dieser Ausgabe das 

Gosteli-Archiv vorgestellt, das u.a. die SVA-

Akten auf bewahrt und Interessierten zu­

gänglich macht. In Zukunft wünscht sich der 

Vorstand eine Bereicherung durch Beiträge 

von Gastautorinnen – Sie als engagiertes Mit­

glied sind fürs Bulletin 2019 ganz direkt ange­

sprochen! Mögliche Themen betreffen Aktu­

elles aus den Sektionen, das Jahresthema, den 

Jahresausflug, die Weiterbildungen, die «Frau 

des Jahres», ein Interview mit einer Sektion 

oder einem Mitglied, nationale oder interna­

tionale Frauenorganisationen usw. 

Das Bulletin als eine Art Visitenkarte unseres 

Verbandes ist Teil unserer Anstrengungen, 

die Sichtbarkeit des SVA zu erhöhen, unseren 

Mitgliedern einen echten Mehrwert zu bieten 

und für Neumitglieder attraktiv zu sein. Das 

Projekt «Sichtbarkeit und Mehrwert des SVA» 

ist professionell aufgegleist und soll dieses 

Jahr in den Sektionen auch mit finanzieller 

Unterstützung des SVA umgesetzt werden. 

Im Jahr 2018 erwartet uns ein ganzer Strauss 

von Aktivitäten, von denen einige besonders 

hervorgehoben werden sollen: die Delegier­

tenversammlung vom 4./5. Mai in Solothurn, 

für die unsere dortigen Kolleginnen ein tolles 

Programm auf die Beine gestellt haben, das 

UWE-Treffen vom 21. bis 24. Juni in Rom, die 

Einladung der Bündnerinnen ins Bergell (1./2. 

September) und das DACH-Treffen vom 4. bis 

7. Oktober in Innsbruck. Freuen wir uns auf 

wunderbare Anlässe! 

Noch eine Vorschau auf den Sommer 2019, wo 

das GWI Triennial Meeting und das 100-Jahr-

Jubiläum der GWI in Genf stattfinden werden. 

Thema der Veranstaltung ist «Peace through 

Education» (Friede durch Bildung). Es ist eine 

grosse Ehre für unseren Verband, diesen 

Grossanlass mit drei- bis vierhundert Gästen 

aus aller Welt durchführen zu dürfen – für 

Sichtbarkeit und Mehrwert könnten wir uns 

nichts Besseres wünschen! Nach zwei Konfe­

renzen in Genf (1929) und Zürich (1950) ist es 

erst das dritte Mal, dass das Triennial Mee­

ting vom SVA ausgerichtet wird. Es wartet 

Mot de bienvenue  
de la présidente

—

Grusswort  
der Präsidentin

—
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ère édition à Genève (1929) et une deuxième 

à Zurich (1950), ce sera la troisième fois que 

l’ASFDU se voit confier l’organisation de la 

rencontre trisannuelle des GWI. Ce sera un 

énorme défi pour nous ! Saisissons cette 

chance avec force et enthousiasme et parta­

geons cette future grande charge de travail 

qui consolidera notre Association. Que cette 

rencontre soit pour nous un événement ex­

ceptionnel !

J’adresse mes remerciements les plus chaleu­

reux aux femmes qui s’engagent pour l’ASFDU 

ainsi qu’à celles qui participent avec plaisir et 

intérêt à nos activités. Nous sommes fières de 

notre Association qui intervient dans le débat 

social en faveur de l’éducation et de l’égalité.

Cordialement

Doris Boscardin, présidente ASFDU

aber auch eine Riesenherausforderung auf 

uns! Packen wir diese Chance mit Power und 

Enthusiasmus, verteilen wir die anstehende 

Arbeit auf möglichst viele Schultern, sodass 

unser Verband zusammenwächst und das 

Meeting für uns alle ein einmaliges Erlebnis 

wird! 

Ich möchte allen Frauen, die sich auf irgend­

eine Weise für den SVA engagieren oder ein­

fach mit Interesse und Freude an unseren 

Veranstaltungen teilnehmen, meinen herzli­

chen Dank ausdrücken. Wir sind stolz auf 

unseren SVA, er lebt und mischt sich zuguns­

ten von Bildungs- und Gleichstellungsanlie­

gen in den gesellschaftlichen Diskurs ein.

Mit herzlichen Grüssen,

Doris Boscardin, Präsidentin SVA
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Au cours de l’année 2017, l’ASFDU a continué à 

soutenir l’action des femmes par des activités 

pluridisciplinaires visant à utiliser, appli­

quer et transmettre leurs connaissances dans 

les domaines professionnels, sociaux et poli­

tiques.

Nos membres ont pu suivre les activités de 

l’Association via quatre éditions de l’info­

lettre, d’une page d’accueil ainsi que du bulle­

tin, le tout complété par une présence sur 

Facebook.

Le thème annuel « Femmes + MINT » (Mathé­

matique, Informatique, Sciences Naturelles et 

Techniques) a donné lieu à de vives discus­

sions et a été abordé très activement dans 

toutes les sections via des exposés ou des prix 

attribués à des élèves ayant réalisé des travaux 

performants dans les branches MINT. En pré­

lude à ce thème annuel et dans le cadre de la 

formation continue, le Dr Sarah Hofer a réali­

sé une étude à l’Ecole Polytechnique de Zurich 

sur le thème « Discrimination des filles en 

physique par les notes » au niveau du gym­

nase. Comme les femmes sont encore large­

ment sous-représentées dans les professions 

MINT, nous soutenons une politique visant à 

encourager les filles et les femmes à s’engager 

dans les sciences naturelles dès l’école pri­

maire et à motiver leur enthousiasme pour les 

branches MINT.

Le Comité central s’est réuni comme chaque 

année à trois reprises à Berne, en janvier en 

présence des présidentes des sections, afin de 

favoriser le dialogue entre les sections et de 

prendre des décisions stratégiques en com­

mun. Il a été décidé d’intensifier les efforts 

pour améliorer la visibilité de notre Associa­

tion, d’offrir une plus-value notable à nos 

membres et d’attirer de nouvelles recrues.

Ce projet essentiel qui sera poursuivi en 2018 

a été initialisé et suivi professionnellement. 

Heidi Derungs, membre de la section GR a été 

élue comme coach. Ex-femme cadre de l’école 

pour femmes grisonnes et active à la Haute 

Ecole de St-Gall, elle a été engagée par «Inno­

vage» aux Grisons.

Au printemps, une enquête a été menée dans 

les sections pour évaluer les actions effec­

tuées pour améliorer la visibilité et la plus-

value de l’Association et déterminer si une 

optimisation était nécessaire. Cette enquête a 

été concrétisée par un rapport en huit points. 

Les plus-values identifiées concernent les 

échanges collégiaux, professionnels et inter­

générationnels entre les membres, les travaux 

sur des projets communs et l’importance des 

réseaux nationaux et internationaux. Le 

conseil est sensé améliorer sa communica­

Auch im Verbandsjahr 2017 hat der SVA mit 

vielfältigen Aktivitäten Frauen darin unter­

stützt, ihre Ausbildung und ihr Wissen in 

Beruf, Gesellschaft und Politik zu nutzen, 

umzusetzen und weiterzugeben.

Unsere Mitglieder konnten sich anhand von 

vier Ausgaben des digitalen Newsletters, der 

Homepage und des Bulletins und schliesslich 

auch über Facebook über die Verbandsaktivi­

täten auf dem Laufenden halten.

Das Jahresthema «Frauen + MINT (Mathema­

tik, Informatik, Naturwissenschaften und 

Technik)» gab zu lebhaften Diskussionen An­

lass und wurde in allen Sektionen mit gros­

sem Engagement umgesetzt, u.a. mit Vorträ­

gen oder Anerkennungspreisen für besonders 

gelungene Schülerinnenarbeiten in den 

MINT-Fächern. Anstoss zum Jahresthema 

und zur gleichnamigen Weiterbildung im 

April war eine von Dr. Sarah Hofer zum The­

ma «Notendiskriminierung der Mädchen in 

Physik» auf Gymnasialstufe durchgeführte 

ETH-Studie. Da Frauen in MINT-Berufen nach 

wie vor krass untervertreten sind, appellieren 

wir an die Politik, Mädchen und Frauen in den 

Naturwissenschaften besonders zu fördern – 

am besten bereits früh in der Volksschule, 

um mehr Mädchen für die MINT-Fächer zu 

begeistern und abzuholen. 

Der Zentralvorstand hat sich wie jedes Jahr 

dreimal in Bern getroffen, im Januar zusam­

men mit den Sektionspräsidentinnen, um 

den Dialog zwischen den Sektionen zu pfle­

gen und gemeinsam strategische Entscheide 

zu treffen. Es wurde beschlossen, vermehrt 

Anstrengungen zu unternehmen, damit un­

ser Verband an Sichtbarkeit gewinnt, unseren 

Mitgliedern einen echten Mehrwert bietet 

und für neue Mitglieder attraktiv ist. 

Dieses grössere Projekt, das im Jahr 2018 fort­

geführt wird, wurde professionell aufgegleist 

und begleitet. Als Coach wurde Heidi De­

rungs, Mitglied der Sektion GR, gewählt. Sie 

ist ehemalige Kaderfrau der Bündner Frauen­

schule und der Hochschule St. Gallen und 

jetzt engagiert bei «Innovage» Graubünden.

Im Frühling wurde durch eine Umfrage in 

den Sektionen in Erfahrung gebracht, was 

bereits für die Sichtbarkeit und den Mehrwert 

des Verbands gemacht wird und wo allenfalls 

Optimierungsbedarf besteht. Daraus resul­

tierte ein Paper mit acht Punkten. Als Mehr­

wert erkannt wurden der kollegiale, fachliche 

und generationenübergreifende Austausch 

unter den Mitgliedern, auch in der Arbeit an 

gemeinsamen Projekten, und das nationale 

und internationale Netzwerk. Der Vorstand 

soll noch besser kommunizieren, dass alle 

Rapport annuel 
de l’ASFDU

—

Jahresbericht 
des SVA

—
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nues par an, l’une au printemps, l’autre en au­

tomne. L’excursion annuelle qui nous a me­

nées à Lucerne par un temps splendide, avec 

visite de la collection Rosengart et repas 

convivial sur un bateau, a été très appréciée et 

sera maintenue. Un autre élément du rapport 

concerne une présence accrue sur Facebook, 

une page d’accueil et des déclarations poli­

tiques. L’ASFDU a récolté des voix pour l’ini­

tiative sur la paternité. Elle a publié une pro­

cédure de consultation sur les frais de garde et 

un communiqué de presse sur la conservation 

des Archives Gosteli à Worblaufen près de 

Berne.

Dans le cadre de son engagement pour les re­

vendications sur l’égalité, l’ASFDU a participé 

comme chaque année aux activités des Bu­

siness and Professional Women (BPW) concer­

nant l’Equal Pay Day. Ce jour est tombé sur le 

24 février, ce qui signifie que nous les femmes 

avons travaillé gratuitement jusqu’à ce jour. 

La différence moyenne entre hommes et 

femmes s’élève à 15% et peut atteindre 37% 

pour les rentes ! Les femmes doivent assurer 

un taux d’occupation constant de 70% si elles 

ne veulent pas tomber sous le minimum vital 

à l’âge de la retraite. Lors de l’ Equal Pay Day, 

les raisons de la discrimination et les actions 

concrètes pour résoudre l’écart des salaires et 

des rentes ont été abordées. L’égalité des 

chances et des salaires décents sont béné­

fiques aux femmes, aux hommes et à l’écono­

mie !

tion afin de favoriser la participation des 

membres aux rencontres internationales, que 

ce soit chez DACH avec les collègues alle­

mandes et autrichiennes, lors des confé­

rences UWE (University Women of Europe) au 

niveau européen ou tous les trois ans lors des 

réunions de l’organisation faîtière mondiale 

GWI (Graduate Women International). Pour 

les réunions des UWE et des GWI, seules les 

déléguées ont le droit de vote, mais les pro­

grammes parallèles comme les ateliers ainsi 

que le très riche programme-cadre culturel 

sont ouverts à toutes les participantes. Parti­

ciper est valorisant pour faire de nouvelles 

connaissances, rafraîchir d’anciennes ami­

tiés, découvrir de nouveaux pays et tenir à 

jour ses connaissances linguistiques. 

L’enquête dans les sections a montré l’impor­

tance de la formation continue. Ceci nous a 

incitées à organiser deux formations conti­

des Jahresausflugs – er führte uns bei schöns­

tem Wetter nach Luzern, samt Besuch der 

Sammlung Rosengart und einem gemütli­

chen Mittagessen auf dem Schiff  – wurde 

ebenso geschätzt und wird beibehalten. Wei­

tere Elemente des Papers sind ein besserer 

Auftritt auf Facebook und Homepage sowie 

politische Stellungnahmen. Der SVA hat in 

diesem Jahr gemeinsam mit alliance F für die 

Vaterschaftsinitiative Stimmen gesammelt, 

eine Vernehmlassung zu den Kinderdrittbe­

treuungskosten und eine Medienmitteilung 

zum Erhalt des Gosteli-Archivs in Worblau­

fen bei Bern publiziert. 

In seinem Engagement für Gleichstellungs­

anliegen beteiligte sich der SVA wie jedes Jahr 

an den Aktivitäten der Business and Professi­

onal Women (BPW) zum Equal Pay Day. Dieser 

fiel auf den 24. Februar, was bedeutet, dass 

wir Frauen bis zu diesem Datum umsonst 

gearbeitet haben. Die durchschnittliche 

Lohndifferenz zwischen Männern und Frau­

en beträgt 15%, bei der durchschnittlichen 

Rentendifferenz sind es gar 37%! Frauen müs­

sen durchgängig mindestens in einem Pen­

sum von 70% erwerbstätig sein, wenn sie im 

Rentenalter nicht unter das Existenzmini­

mum fallen wollen. Am Equal Pay Day wur­

den die Ursachen der Diskriminierung und 

konkrete Schritte zur Schliessung der Lohn- 

und Rentenlücke thematisiert. Chancen­

gleichheit und faire Löhne bringen Vorteile 

für Frauen, Männer und die Wirtschaft!

Mitglieder an den internationalen Treffen 

teilnehmen können, sei es jährlich bei DACH, 

d.h. zusammen mit den deutschen und öster­

reichischen Kolleginnen, bei UWE, also auf 

europäischer Ebene, oder alle drei Jahre bei 

den GWI-Meetings des Welt-Dachverbands. 

Für die Konferenzen von UWE und GWI gilt 

allerdings, dass nur die Delegierten Stimm­

recht haben, doch stehen die Workshops und 

das reiche kulturelle Rahmenprogramm allen 

offen. Eine Teilnahme lohnt sich nur schon, 

um neue Bekanntschaften zu machen, alte 

Freundschaften aufzufrischen, neue Länder 

kennenzulernen oder auch Fremdsprachen­

kenntnisse à jour zu halten. 

In der Umfrage in den Sektionen wurden die 

Weiterbildungen als besonders wertvoll er­

achtet. Zukünftig sollen deshalb zwei Weiter­

bildungen pro Jahr stattfinden, eine im Früh­

jahr sowie eine im Herbst. Das neue Angebot 

Das Gosteli-Archiv in Worblaufen.
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et conseillère juridique à Granges a été élue. 

Suite à la résiliation de la Fondation des 

bourses, nous avons pris congé de sa prési­

dente Cécile Richenberger Reeves ainsi que 

des conseillères de la Fondation. Katharina 

Strub a été élue trésorière de l’Association in­

ternationale GWI. Angelika Spanke a été pro­

posée comme trésorière assistante. Toutes les 

collègues sortantes ont été chaleureusement 

remerciées pour leur travail remarquable et 

les nouvelles élues ont été encouragées dans 

leurs nouvelles fonctions. La liste des 

membres et les règles sur la protection des 

données, ainsi que la procédure à suivre 

étaient à l’ordre du jour. Les sections ont pour 

mission de déterminer avec leurs membres 

les données à intégrer dans la liste des 

membres. 

La 94ème réunion des déléguées aura lieu à So­

leure les 4 et 5 mai 2018.

La conférence UWE a eu lieu à Graz en Au­

triche ayant pour thème « Changing Cultu­

res ». Nous nous sommes retrouvées au même 

endroit que lors de la rencontre DACH 2015 

formidablement bien organisée. Des ateliers 

remarquables sur les femmes réfugiées ont 

déterminé le thème 2018 sur « Migration ».

En septembre, nous avons été invitées comme 

l’année précédente par la section des Grisons 

à une excursion historico-culturelle magni­

fique qui nous a fait découvrir la Haute-Enga­

Leber, Mitglied der Sektion Bern und Rechts­

konsulentin der Stadt Grenchen, gewählt. In­

folge Auflösung der Stipendienstiftung wur­

den deren Präsidentin Cécile Richenberger 

Reeves und die Stiftungsrätinnen verabschie­

det. Im internationalen Verband GWI stellt 

der SVA mit Katharina Strub die Treasurer. 

Als Assistant Treasurer wurde Angelika 

Spanke vorgeschlagen. Allen abtretenden 

Kolleginnen wurde die ausgezeichnete Arbeit 

herzlichst verdankt und den Neugewählten 

viel Freude an der Aufgabe gewünscht. Unter 

dem Traktandum SVA-interne Mitgliederlis­

te wurde über die datenschutzrechtlichen 

Bestimmungen und das weitere Vorgehen in­

formiert. Die Sektionen erhielten den Auftrag, 

mit ihren Mitgliedern zu klären, welche Da­

ten in die Mitgliederliste aufzunehmen seien. 

Die 94. Delegiertenversammlung findet am 

4./5. Mai 2018 in Solothurn statt.

Die diesjährige UWE-Konferenz fand Ende 

August unter dem Motto «Changing Cultu­

res» in Graz, Österreich, statt, also am selben 

Ort, wo wir uns bereits zum vorzüglich orga­

nisierten DACH-Treffen 2015 getroffen hatten. 

Die ausgezeichneten Workshops zu geflüchte­

ten Frauen gaben den Anstoss zum SVA-Jah­

resthema 2018, nämlich «Migration». 

Im September waren wir wie schon im Vor­

jahr bei der Sektion Graubünden zu einem 

wunderschönen kulturhistorischen Ausflug 

La 93ème réunion des déléguées de l’ASFDU a eu 

lieu début mai dans l’Université riche en tré­

sors historico-culturels de la charmante pe­

tite ville de Fribourg. Un chaleureux merci à 

Andrea Burgener, la présidente de la section 

de Fribourg et à son équipe pour l’organisa­

tion de la partie officielle de cet événement 

ainsi que pour le programme-cadre riche et 

culturel. Outre les points habituels de l’ordre 

du jour, on a enregistré des changements de 

personnes. Angelika Spanke, après trois ans 

comme trésorière, a été remplacée par la 

vice-présidente sortante Manuela Schiess. 

Susanne Leber, membre de la section de Berne 

Anfang Mai fand die 93. Delegiertenversamm­

lung des SVA im hübschen Städtchen Fri­

bourg statt, und zwar in der an kunsthistori­

schen Schätzen reichen Universität. Wir 

danken Andrea Burgener, der Präsidentin der 

Sektion Fribourg, und ihrem Team ganz herz­

lich für die Organisation des offiziellen Teils 

des Anlasses wie auch für das reiche kulturel­

le Rahmenprogramm. Neben den üblichen 

Traktanden gab es vor allem personelle Ände­

rungen. Nach drei Amtsjahren wurde Angeli­

ka Spanke als Kassierin von der bisherigen 

Vizepräsidentin Manuela Schiess abgelöst. 

Zur neuen Vizepräsidentin wurde Susanne 

Rednerinnen und Teilnehmerinnen der SVA-Weiterbildung vom 8. April 2017 zu «Frauen und MINT»  
in Basel.
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dine. Les Grisonnes semblent pleines d’éner­

gie et ont organisé la rencontre amicale DACH 

en octobre. Avec nos collègues d’Autriche, 

d’Allemagne et des Pays-Bas, nous avons dé­

couvert des perles rares de l’histoire de l’art 

comme la vieille-ville de Coire, l’œuvre du 

Maître de Waltensburg, le site de culte méga­

lithique à Falera et les peintures de l’église de 

Zillis. Pour terminer cette visite, nous avons 

eu un aperçu des archives culturelles des 

femmes. Nous remercions de tout cœur les 

Grisonnes pour ces deux événements et leur 

hospitalité chaleureuse.

Mes remerciements s’adressent à toutes les 

membres et plus particulièrement aux nou­

velles présidentes et représentantes de section 

pour leur engagement bénévole et énergique 

auprès de l’ASFDU.

Doris Boscardin, présidente

eingeladen, der diesmal ins Oberengadin 

führte. Die Bündnerinnen scheinen über 

enorm viel Energie zu verfügen, denn sie ha­

ben zudem im Oktober das DACH-Freund­

schaftstreffen ausgerichtet. Zusammen mit 

den Kolleginnen aus Österreich, Deutschland 

und den Niederlanden wurden uns kunsthis­

torische Perlen gezeigt, wie die Churer Alt­

stadt, das Werk des Waltensburger Meisters, 

die megalithische Kultstätte in Falera und die 

Deckenmalereien der Kirche von Zillis. Zum 

Abschluss erhielten wir einen Einblick ins 

Frauenkulturarchiv Graubünden. Wir dan­

ken den Bündnerinnen ganz herzlich für bei­

de Anlässe und ihre warmherzige Gast­

freundschaft. 

Mein Dank geht auch an alle Mitglieder, ins­

besondere die neuen Sektionspräsidentinnen 

und Sektionsvertreterinnen, für ihr freiwilli­

ges, tatkräftiges Engagement beim SVA. 

Doris Boscardin, Präsidentin 

Sujet annuel 2018 
«Migration»

—

Jahresthema 2018 
«Migration»

—

Lors de sa séance en septembre, le comité a 

opté pour le sujet «Migration». Il s’est inspiré 

du compte rendu des participantes à la confé­

rence des UWE (University Women of Europe) 

intitulée «Changing Cultures», qui s’est te­

nue à Graz en août 2017. A cette occasion, des 

projets d’intégration et d’éducation impres­

sionnants ont été présentés, tels que le projet 

«Let’s read together», qui combine de manière 

conviviale un cours d’allemand avec l’esprit 

de solidarité, ou encore le marrainage pour 

une famille de réfugiés. Il est ressorti des dis­

cussions au sein du Comité que des projets en 

faveur de femmes réfugiées sont déjà en cours 

dans certaines sections. Par exemple, elles 

sont invitées à des manifestions ; une adhé­

sion gratuite est également envisagée.

Le sujet de la «migration» formulé de manière 

plutôt large laisse suffisamment de flexibilité 

aux sections pour une mise en œuvre indivi­

duelle.

Formations continues de l’ASFDU 2018
Le sondage mené au sein des sections en dé­

but d’année 2017 au sujet de «visibilité et plus-

value de l’Association» a révélé que la forma­

tion (continue) constitue l’une des priorités 

de l’ASFDU et qu’en particulier les formations 

In seiner Septembersitzung hat sich der Vor­

stand für das Thema «Migration» entschie­

den. Angeregt dazu wurde er durch den Be­

richt von der UWE-Tagung 2017 in Graz, die 

unter dem Motto «Changing Cultures» stand. 

Es wurden dort eindrückliche Integrations- 

und Bildungsprojekte für Geflüchtete vorge­

stellt, wie zum Beispiel das Projekt «Let’s read 

together», das einen Deutschkurs mit dem 

Solidaritätsgedanken kameradschaftlich 

kombiniert, oder die «Patinnenschaft» für 

eine Flüchtlingsfamilie. Die Diskussion im 

Vorstand hat ergeben, dass in einzelnen Sek­

tionen bereits Projekte laufen, die sich für 

geflüchtete Frauen einsetzen; so werden sie 

z. B. an Veranstaltungen eingeladen. Eben­

falls angedacht wurde eine Gratismitglied­

schaft. Das eher weit gefasste Thema «Migrati­

on» lässt den Sektionen genügend Spielraum 

für eine individuelle Umsetzung.

SVA-Weiterbildungen 2018 
Die Anfang 2017 durchgeführte Befragung 

der Sektionen zum Thema «Sichtbarkeit und 

Mehrwert des Verbands» hat ergeben, dass 

(Weiter-)Bildung ein Kernanliegen des SVA 

darstellt und somit vor allem die im Mitglie­

derbeitrag inbegriffenen Weiterbildungen 

auf ein sehr positives Echo stossen. Deshalb 
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Commission pour les 
relations internationales

—

Kommission für inter­
nationale Beziehungen

—

Nous avons été informées récemment que 

l’Association internationale « Graduate Wo­

men International » (GWI, ex-IFUW) dont la 

Suisse est membre célébrera son centenaire 

en été 2019 à Genève en combinaison avec la 

réunion triennale. Une grande occasion à 

saisir en matière de visibilité, de réseaux et 

d’amitiés.

Les GWI laissent derrière elles une année dif­

ficile due à une situation financière précaire. 

Il a fallu appliquer des mesures d’économie 

drastiques en réduisant considérablement le 

nombre de collaboratrices du Secrétariat de 

Genève, en cherchant de nouveaux locaux 

meilleur marché pour les bureaux et en enga­

geant une entreprise d’audit moins coûteuse. 

Il a également fallu augmenter la cotisation 

annuelle en se limitant à 7 CHF au lieu des 22 

CHF décidés lors de la réunion triennale du 

Cap. L’augmentation réduite de la cotisation 

annuelle s’est imposée en raison de la situa­

tion financière des NFA (National Associa­

tions and Federations) qui se sont retirées 

des GWI et qui auraient pu être suivies par 

d’autres pays qui avaient menacé de leur em­

boîter le pas, rendant la situation financière 

encore plus précaire pour les GWI. Ces chan­

gements ont nécessité une votation électro­

Der internationale Verband Graduate Women 

International (GWI, früher IFUW), dem auch 

die Schweiz als Mitglied angehört, wird im 

Jahr 2019 hundertjährig, und dies soll im 

Sommer 2019 mit einem Jubiläums-Meeting 

in Genf gefeiert werden, so wurden wir kürz­

lich informiert. Wir freuen uns darauf. Da 

kommt eine grosse Chance auf uns zu, insbe­

sondere bezüglich Sichtbarkeit, Vernetzung 

und Freundschaften. 

Die GWI haben ein schwieriges Jahr hinter 

sich, nachdem der Verband im Vorjahr in eine 

prekäre finanzielle Lage geschlittert war. So 

mussten als Sparmassnahme einerseits die 

Zahl der Mitarbeitenden des Sekretariats in 

Genf drastisch verkleinert, neue und billigere 

Büroräume und auch eine günstigere Audito­

renfirma gesucht werden. Andererseits wur­

de der Jahresbeitrag nur um CHF 7 erhöht, 

statt wie am Triennial Meeting in Kapstadt 

beschlossen um CHF 22. Die bedeutend gerin­

gere Erhöhung des Mitgliederbeitrags hat 

sich aufgedrängt, weil aus finanziellen Grün­

den NFA (National Association and Federati­

on) aus den GWI ausgetreten sind und weitere 

Länder damit gedroht haben, was für die GWI 

finanziell noch schwieriger würde. Diese Än­

derungen hatten im Oktober eine elektroni­

continues inclues dans la cotisation trouvent 

un écho très favorable. C’est pourquoi le Co­

mité a décidé d’offrir deux formations conti­

nues à partir de 2018, une au printemps et une 

en automne. Ainsi, il sera répondu aux be­

soins et intérêts des différentes générations 

au sein de l’Association.

Formation continue 1 : Femmes réfugiées 
(en lien avec le sujet annuel «Migration») 
Date : samedi, 14.4.2018. Direction : centre 

spécialisé TERRE DES FEMMES (TDF). Lieu : 

Berne.

Formation continue 2 : Empowerment 
pour les femmes 
Il s’agit de thèmes tels que l’expression en pu­

blic ou «Comment percer le plafond de verre», 

mais aussi de l’empowerment contre la vio­

lence envers les femmes.

Date : samedi, 17.11.2018. Direction : Anita Fetz 

du bureau femmedia (Bâle). Lieu : Berne.

Les inscriptions auront lieu en automne.

 

Les deux formations continues seront bi­

lingues (allemand et français).

hat der Vorstand beschlossen, neu ab 2018 je­

weils zwei Weiterbildungen anzubieten, eine 

im Frühling und eine im Herbst. So kann 

auch unterschiedlichen Bedürfnissen ver­

schiedener Generationen besser entsprochen 

werden. 

Konkret finden 2018 folgende zwei Veranstal­

tungen statt:

Weiterbildung 1: Frauenflüchtlinge (zum 
Jahresthema «Migration») 
Datum: Samstag, 14.4.2018. Leitung: Fachstel­

le TERRE DES FEMMES (TDF). Ort: Bern. 

Weiterbildung 2: Empowerment für 
Frauen
Es geht um Themen wie Auftrittskompetenz 

oder «Wie durchbreche ich die gläserne De­

cke», aber auch um Empowerment gegen Ge­

walt gegen Frauen. 

Datum: Samstag, 17.11.2018. Leitung: Anita 

Fetz vom Büro femmedia (Basel). Ort: Bern. 

Ausschreibung und Anmeldung erfolgen im 

Herbst. 

Beide Weiterbildungen werden zweisprachig, 

D und F, geführt. 
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La conférence des UWE a eu lieu fin août à 

Graz. Le thème de la conférence sur les migra­

tions a été illustré par des exposés et des ate­

liers intéressants parfois fort réalistes. Lors 

de la réunion générale annuelle, il a été décidé 

et il est important, que les NFA européennes 

non-membres des GWI puissent devenir 

membres des UWE en qualité d’« amies des 

UWE ». Initialement tous les membres des 

UWE devaient également être membres des 

GWI. L’Assemblée a élu deux nouvelles vice-

présidentes, Aisha Alshawaf (British Federa­

tion of University Women) et Giuseppina Foti 

(Fildis, Italie). La présidente Edith Lommerse 

a été réélue pour trois ans. On a également 

consenti à augmenter la cotisation de 0.89 à 

0.99 € par membre. Un rapport détaillé a été 

mis en ligne sur la page web de l’ASFDU. La 

prochaine réunion générale annuelle des 

UWE aura lieu du 21 au 24 juin à Rome. Vous 

trouverez des informations complémentaires 

sur notre page web.

Notre Commission pour les relations interna­

tionales a été très sollicitée ; lors de la confé­

rence triennale de l’an dernier au Cap, trois de 

nos représentantes avaient concocté le projet 

d’organiser une réunion informelle en Suisse 

avec l’aide de nos collègues turques de la 

zum Teil sehr wirklichkeitsnahe Referate und 

Workshops untermalt. Im Annual General 

Meeting wurde der wichtige Entscheid gefällt, 

dass europäische NFA, die nicht GWI-Mit­

glied sind, als «Freunde von UWE» Mitglied 

der UWE sein können. Ursprünglich mussten 

nämlich alle UWE-Mitglieder auch GWI-Mit­

glied sein. Die Versammlung hat auch zwei 

neue Vizepräsidentinnen gewählt, Aisha Al­

shawaf (British Federation of University Wo­

men) und Giuseppina Foti (Fildis, Italien). Die 

Präsidentin Edith Lommerse wurde für drei 

weitere Jahre wiedergewählt. Der Erhöhung 

des Mitgliederbeitrags von 0.89 auf 0.99 Euro 

pro Mitglied wurde ebenfalls zugestimmt. 

Ein ausführlicher Bericht ist auf der SVA-

Webpage aufgeschaltet. Das nächste Annual 

General Meeting der UWE findet vom 21. bis 

24. Juni in Rom statt. Weitere Informationen 

dazu finden Sie auf unserer Website. 

Unsere Kommission für internationale Bezie­

hungen war im vergangen Jahr ordentlich 

gefordert, hatten doch drei von uns im Vor­

jahr an der Triennial Conference in Kapstadt 

mit den türkischen Kolleginnen vom TAUW 

(Turkish Association of University Women) 

ausgeheckt, dass wir in der Schweiz ein infor­

melles Treffen durchführen wollen. Die Idee 

nique en octobre et ont été acceptés à plus de 

85%.

Au début de l’année, il y a eu un changement 

dans le Comité : Tricia Blombery, trésorière 

d’Australie, a quitté sa fonction et a été rem­

placée par le Prof. Katharina Strub de Genève, 

qui avait été élu trésorière assistante l’année 

précédente. Comme la Suisse dispose d’un 

droit permanent pour le poste de trésorière 

assistante, c’est Angelika Spanke (ZH, tréso­

rière de l’ASFDU) qui s’est laissée convaincre 

d’assumer cette fonction. Nous nous réjouis­

sons que la Suisse soit toujours représentée 

dans le Comité des GWI et nous félicitons cha­

leureusement les deux membres nouvelle­

ment élues.

University Women of Europe (UWE) est un 

sous-groupe régional des GWI fondé en 1981 

dans le but de donner aux membres des UWE 

la possibilité de participer à l’évolution pro­

gressive de la société européenne. Les UWE 

sont ainsi représentées dans les groupes de 

travail de la « European Women’s Lobby » 

(EWL) et dans ceux du Conseil de l’Europe 

avec la possibilité de s’engager dans les ques­

tions d’égalité et plus particulièrement de 

l’égalité salariale. 

sche Abstimmung zur Folge und wurden mit 

über 85% angenommen.

Anfang Jahr gab es einen Wechsel im Vor­

stand: Tricia Blombery, Treasurer aus Austra­

lien, trat von ihrem Posten zurück, und an 

ihrer Stelle wurde Prof. Katharina Strub aus 

Genf gewählt, die im Vorjahr Assistant Trea­

surer geworden war. Da die Schweiz ein stän­

diges Anrecht auf die Assistant-Treasurer-

Position hat, konnte Angelika Spanke (ZH, 

Kassierin SVA) überzeugt werden, diese Auf­

gabe zu übernehmen. Wir freuen uns, dass 

die Schweiz nach wie vor im Vorstand der 

GWI vertreten ist und gratulieren den beiden 

Mitgliedern ganz herzlich.

University Women of Europe (UWE), eine re­

gionale Untergruppe der GWI, wurde 1981 ge­

gründet mit dem Zweck, dass UWE-Mitglie­

der an der fortschreitenden Entwicklung der 

europäischen Gesellschaft mitwirken können. 

Und so ist UWE in der European Women’s 

Lobby (EWL) sowie im Europarat in Arbeits­

gruppen vertreten und setzt sich dort für 

Gleichstellungsfragen, unter anderem Lohn­

gleichheit, ein. Ende August fand in Graz die 

UWE-Konferenz statt. Das Konferenzthema 

«Migration» wurde durch interessante und 
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La Commission pour les relations internatio­

nales s’est réunie en novembre 2017. La direc­

trice générale des GWI, Stacy Dry Lara, nous a 

accueillies très chaleureusement dans les 

nouveaux bureaux à Versoix. On a surtout dis­

cuté du grand événement à venir pour les GWI, 

la réunion triennale pour le centenaire à Ge­

nève en été 2019. Notre Association y jouera 

naturellement un grand rôle ; Doris Boscardin 

prendra les fonctions de Co-Chairwoman de 

la réunion. Un « Local Arrangements Com­

mittee » (LAC) sous la houlette de notre prési­

dente Doris Boscardin a déjà été constitué. Un 

grand travail en perspective et le recours à de 

bonnes volontés pour relever ce défi passion­

nant ! 

Karoline Dorsch-Häsler, CRI		

 

Dates importantes
Rencontre UWE: 21–24 juin à Rome

Réunion DACH: 4–7 octobre à Innsbruck 

Congrès triennale des GWI: été 2019 à Genève

TAUW (Turkish Association of University 

Women). L’idée était d’échanger des idées sur 

l’égalité dans la vie quotidienne, dans les 

écoles et dans la politique, en se focalisant sur 

des modèles pédagogiques, sociaux et cons­

titutionnels de nos pays. Le Code civil suisse 

de 1912 a servi de modèle pour le Code civil 

turc. Ceci a naturellement engendré de nom­

breuses discussions préparatoires. Le pro­

gramme avec des visites auprès des deux ser­

vices spécialisés pour l’égalité, d’une école 

ainsi qu’une réunion avec des membres 

suisses de l’ASFDU a tout de même pu avoir 

lieu dans des conditions un peu difficiles, 

pendant les jours de juin les plus chauds de 

toute l’année à Zurich. Le rapport détaillé est 

disponible sur notre page web. 

Die Kommission für internationale Bezie­

hungen traf sich im November 2017. GWI Exe­

cutive Director Stacy Dry Lara hat uns im 

neuen Büro der GWI in Versoix sehr herzlich 

empfangen. Besprochen wurde vor allem das 

kommende grosse Ereignis der GWI, das Tri­

ennial Meeting zum 100. Jubiläum der GWI in 

Genf im Sommer 2019. Unser Verband wird da 

natürlich eine grosse Rolle spielen; Doris 

Boscardin übernimmt das Amt einer Co-

Chairwoman des Meetings. Ein Local Arran­

gements Commitee (LAC) unter Präsidentin 

Doris Boscardin, das sich um lokale Belange 

kümmern wird, wurde bereits zusammenge­

stellt. Sicher kommt viel Arbeit auf uns und 

auch auf viele weitere Helferinnen zu – aber 

es wird spannend!

Karoline Dorsch-Häsler, CIR

Wichtige Daten
UWE-Treffen: 21.–24. Juni in Rom 

DACH-Treffen: 4.–7. Oktober in Innsbruck  

GWI-Meeting: Sommer 2019 in Genf

war, uns über Gleichstellung im täglichen 

Leben, in Schulen und in der Politik auszu­

tauschen, mit einem Fokus auf pädagogische, 

soziale und konstitutionelle Modelle unserer 

Länder. Dem türkischen Zivilgesetzbuch 

stand ja das schweizerische Zivilgesetzbuch 

von 1912 Pate. Dies hatte natürlich einiges an 

vorbereitenden Diskussionen zur Folge. Das 

Programm mit Besuchen bei zwei Fachstellen 

für Gleichstellung und einer Schule sowie ei­

nem Treffen mit Schweizer SVA-Mitgliedern 

fand denn auch unter etwas erschwerten Be­

dingungen an den heissesten Tagen des gan­

zen Jahres im Juni in Zürich statt. Der aus­

führliche Bericht ist auf unserer Website 

aufgeschaltet.

Mit unseren türkischen Gästen auf einem Zürichsee-Schiff.
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Faire mémoire des nombreuses femmes ou­

bliées, maintenir le souvenir de leurs actions 

et l’ancrer dans la conscience collective, tels 

sont les objectifs de la Fondation créée en 1982 

par Marthe Gosteli et des Archives sur l’his­

toire du mouvement féministe en Suisse. 

L’histoire des femmes et du mouvement fémi­

niste dans notre pays doit être abordée sans 

idéologie dans les livres d’histoire, dans les 

cours à l’école et dans la formation des adultes. 

Marthe Gosteli est née en 1917 dans la ferme de 

ses parents à Worblaufen, près de Berne et est 

décédée en avril 2017 à presque 100 ans. Une 

formation commerciale et des séjours lin­

guistiques en Suisse romande et à Londres lui 

ont permis d’être active dans les médias. Pen­

dant la Seconde Guerre mondiale, elle a tra­

vaillé au service de l’état-major de l’armée 

suisse, division presse et radio. Après la 

guerre, elle était responsable de la division 

film du service d’information de l’Ambassade 

des Etats-Unis à Berne. A partir de la seconde 

moitié des années 60, elle a mis toute son ex­

périence des médias au service du mouve­

ment féministe dans lequel elle s’est battue en 

première ligne comme militante des droits ci­

viques pour le suffrage féminin. En 2000, elle 

rédige un livre « Vergessene Geschichte – His­

toire oubliée » sur l’histoire du mouvement 

féministe suisse de 1914 à 1963. Pour tous ses 

engagements, Marthe Gosteli a reçu diffé­

rents prix et en 1995, l’Université de Berne lui 

a décerné le titre de docteur honoris causa. En 

mars 2017, sa fondation a reçu « le Prix de la 

Culture » de la bourgeoisie (Burgergemeinde) 

de Berne.

La Fondation Gosteli, installée dans la maison 

familiale de la fondatrice à Worblaufen, est 

l’œuvre d’une personne et de toute une vie. Le 

nom de « Gosteli » se réfère à plus de quatre 

cents fonds d’archives comprenant des docu­

ments d’organisations et d’associations fémi­

Les Archives Gosteli – 
L’histoire du mouvement 

féministe suisse
—

Gosteli-Archiv – Geschichte  
der schweizerischen 
Frauenbewegung

—

Der vielen vergessenen Frauen zu gedenken, 

die Erinnerung an ihr Tun lebendig zu erhal­

ten und dies im öffentlichen Bewusstsein zu 

verankern, sind die Ziele der von Marthe Gos­

teli 1982 gegründeten Stiftung und des Ar­

chivs zur Geschichte der schweizerischen 

Frauenbewegung. Die Geschichte der Frauen 

und der Frauenbewegung unseres Landes gilt 

es ideologiefrei aufzuarbeiten und in die Ge­

schichtsbücher, den Schulunterricht und die 

Erwachsenenbildung einzubeziehen. 

Marthe Gosteli wurde 1917 auf dem Bauerngut 

ihrer Eltern in Worblaufen bei Bern geboren 

und ist im April 2017 beinahe 100-jährig ge­

storben. Ihre kaufmännische Ausbildung 

und Sprachaufenthalte in der Westschweiz 

und in London ermöglichten ihr eine beruf­

liche Tätigkeit in der Medienbranche. Wäh­

rend des Zweiten Weltkriegs arbeitete sie in 

der Abteilung Presse und Rundfunk des Ar­

meestabs. Nach dem Krieg leitete sie die Film­

abteilung des Informationsdienstes an der 

US-amerikanischen Botschaft in Bern. Ihre 

Medienerfahrung stellte sie ab Mitte der 

1960er-Jahre ausschliesslich in den Dienst der 

Schweizer Frauenbewegung, wobei sie als 

bürgerliche Frauenrechtlerin an vorderster 

Front für das Frauenstimmrecht kämpfte. Im 

Jahr 2000 gab sie das Buch «Vergessene Ge­

schichte  – Histoire oubliée» über die Ge­

schichte der Schweizer Frauenbewegung von 

1914 bis 1963 heraus. Für ihr grosses Engage­

ment wurde Marthe Gosteli mit verschiede­

nen Preisen ausgezeichnet und erhielt 1995 

die Ehrendoktorwürde der Universität Bern. 

Im März 2017 durfte ihre Stiftung den Kultur­

preis der Burgergemeinde Bern entgegenneh­

men. 

Die mit dem Familiensitz der Stifterin in 

Worblaufen verbundene Gosteli-Stiftung ist 

ihr eigentliches Lebenswerk. Das nach ihr be­

nannte «Gosteli» dient als Aufbewahrungs­
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Suissesses a été payé pendant des décennies 

par Marthe Gosteli avec ses propres deniers ; 

cela se chiffre en millions. En fait, une situa­

tion intenable ! Depuis plusieurs années, la 

Fondation tente de lever des fonds. Avec la 

mort de la fondatrice, un certain nombre de 

gens ont pris connaissance des difficultés fi­

nancières de cette dernière et c’est maintenant 

du côté politique que l’on recherche une solu­

tion durable. Un communiqué de presse a été 

diffusé par l’ASFDU en mai 2017.

Afin de lever des fonds, la Fondation a aussi 

eu  recours à ses bénéficiaires. Concernant 

l’ASFDU, il a été décidé que dès 2017, le coût 

d’archivage s’élèverait à CHF 700.– par an.

La Fondation est en quête de marraines pour 

des femmes dont l’histoire est consignée aux 

archives. Ce parrainage rendrait ainsi hom­

mage à une femme exceptionnelle et coûterait 

entre CHF 100.– et CHF 2000.– par année. Des 

informations sont disponibles en ligne : 

https://www.gosteli-foundation.ch/de/un­

terstuetzen-sie-uns/patenschaften. 

Retour aux deux cents boîtes de notre Asso­

ciation ! Des dix-huit mètres de documents ré­

coltés jusqu’en 2003, dix mètres étaient archi­

nines, et de femmes ayant joué un rôle impor­

tant en politique, économie, éducation, cul­

ture, société et famille.

Les archives de l’ASFDU sont conservées aux 

Archives Gosteli, sauf celles de Genève, et 

celles des Grisons qui les ont déposées à Coire 

aux Archives culturelles féminines (voir le 

texte de Silke Redolfi à la page 28). Elles sont 

parmi les plus impressionnantes et, avec 

leurs deux cents boîtes remplies de docu­

ments qui vont de l’engagement des premières 

membres en 1923 jusqu’aux éloquents témoi­

gnages actuels, elles occupent des étagères 

sur plus de dix-huit mètres. On y trouve des 

dossiers de réunions, des procès-verbaux des 

assemblées annuelles et des comités des délé­

guées, diverses correspondances, des statuts, 

des règlements internes, des annuaires de co­

mités et de membres des sections, des dossiers 

thématiques, des conférences, des rapports de 

sections et d’organisations faîtières natio­

nales, européennes et mondiales et pour finir, 

last but not least, la colonne vertébrale de 

toute association, les livres de comptabilité !

Tandis que l’histoire des Suisses est stockée 

dans les archives de l’Etat aux frais de ce der­

nier, l’archivage concernant l’histoire des 

Während die Schweizer Männergeschichte in 

den staatlichen Archiven auf Staatskosten 

aufbewahrt wird, wurde die Archivierung 

der Schweizer Frauengeschichte von Marthe 

Gosteli über Jahrzehnte hinweg mit Millio­

nen aus ihrem Privatvermögen bezahlt – ein 

unhaltbarer Zustand! Seit mehreren Jahren 

bemüht sich die Gosteli-Stiftung um die Fi­

nanzbeschaffung. Mit dem Tod der Stifterin 

wurde die finanzielle Situation einer breite­

ren Öffentlichkeit bewusst, und es wird nun 

auf politischem Weg nach einer dauerhaften 

Lösung gesucht, was auch den SVA im Mai 

2017 zu einer Medienmitteilung veranlasst 

hat. 

Um aktiv Mittel zu beschaffen, gelangte das 

Gosteli-Archiv auch an die Nutzniesserin­

nen. Als Dank für die langjährige kostenlose 

Betreuung seiner Akten beschloss der SVA, 

ab 2017 die Archivierung mit einer Jahres­

pauschale von CHF 700.– abzugelten. Das 

«Gosteli» bietet zudem Patinnenschaften für 

Frauen an, deren Geschichte im Archiv er­

fasst wird. Dies kostet zwischen CHF 100.– 

und CHF 2000.– pro Jahr. Nähere Angaben 

sind online (https://www.gosteli-foundation.

ch/de/unterstuetzen-sie-uns/patenschaften) 

zu finden.

ort für über 400 Bestände von Frauenorgani­

sationen, Frauenverbänden und einzelnen 

Frauen, die in Politik, Wirtschaft, Bildung, 

Kultur, Gesellschaft und Familie eine wichti­

ge Rolle gespielt haben. 

Auch die Akten des SVA sind im «Gosteli» 

aufbewahrt, ausser denjenigen der Sektionen 

Genf und Graubünden. Die Bündnerinnen 

haben ihre Akten traditionell dem Frauenkul­

turarchiv in Chur anvertraut (siehe den Bei­

trag von Silke Redolfi auf Seite 28). Der SVA 

verfügt im «Gosteli» gar über eines der um­

fangreichsten Archive: Rund zweihundert 

Schachteln, verteilt auf achtzehn Laufmeter, 

sind angefüllt mit Akten, die vom Engage­

ment seiner Mitglieder von 1923 bis heute be­

redtes Zeugnis ablegen. Darunter sind Sit­

zungsunterlagen, Protokolle von Vorstands-, 

Jahres- und Delegiertenversammlungen, di­

verse Korrespondenz, Statuten, Geschäfts­

ordnungen, Vorstands- und Mitgliederver­

zeichnisse, Themen- und Tagungsdossiers, 

Berichte aus den Sektionen, dem nationalen, 

europäischen und weltweiten Dachverband 

und nicht zuletzt Buchhaltungsunterlagen, 

denn die Finanzen sind ja das Rückgrat jeder 

ordentlichen Verbandsführung!



www.gosteli-foundation.ch
https://aleph.unibas.ch/F/?local_base=DSV05&con_lng=GER&func=find-b&find_
code=SYS&request=000049153
Franziska Rogger: «Marthe Gosteli – Wie sie den Schweizerinnen ihre Geschichte rettete», 
Stämpfli Verlag, Bern 2017
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arrangement, les archives des sections peu­

vent être apportées à la Fondation Gosteli, un 

moment propice étant par exemple lors d’un 

changement de présidente.

Pour que nos membres puissent se faire une 

opinion personnelle, l’excursion annuelle de 

notre Association aura lieu aux Archives Gos­

teli, à Worblaufen, le 17 mars 2018. Après la vi­

site, nous prendrons un repas en commun 

dans un restaurant situé à proximité.

Si une section souhaite examiner de plus près 

ses propres documents, elle peut bien sûr or­

ganiser une visite des lieux, indépendam­

ment de l’excursion annuelle. Les archives et 

la bibliothèque sont accessibles, gratuite­

ment sur rendez-vous, non seulement pour 

une recherche scientifique, mais aussi à toute 

organisation ou personne privée intéressée. 

Doris Boscardin, présidente

akademikerinnen.ch/de/sva/news) zu befol­

gen. Akten der einzelnen Sektionen können 

übrigens nach Absprache ins «Gosteli» zur 

Archivierung gebracht werden, als Zeitpunkt 

geeignet ist ein Präsidentinnenwechsel.

Um unseren Mitgliedern einen persönlichen 

Einblick ins «Gosteli» zu ermöglichen, führt 

der SVA-Jahresausflug 2018 am 17. März nach 

Worblaufen bei Bern. Nach einer Führung im 

Archiv gibt es ein gemeinsames Mittagessen 

in einem nahegelegenen Restaurant. Wenn 

einzelne Sektionen ihren eigenen Bestand ge­

nauer ansehen möchten, können sie auch un­

abhängig vom Jahresausflug einen Besuch 

des Archivs und der Bibliothek vereinbaren. 

Beide stehen nicht nur der wissenschaftli­

chen Forschung, sondern allen interessierten 

Organisationen und Privatpersonen nach 

Voranmeldung unentgeltlich zur Verfügung. 

Doris Boscardin, Präsidentin

vés et plus de huit mètres restaient à mettre en 

ordre. Une première offre des archives s’éle­

vait à CHF 7000.–. Cependant, cette somme 

pouvait être réduite de moitié car quelques-

unes de nos membres ont travaillé bénévole­

ment pendant plus de huitante heures. Je re­

mercie de tout cœur pour leur très grande 

contribution Franziska Baumgartner, Lore 

Fuchs, Verena Müller et Rosmarie Waldburger. 

Chacune garde un souvenir positif du travail 

effectué aux archives, agrémenté d’un repas 

convivial et de conversations amicales. A cet 

égard, l’une des plus-values de l’Association 

ne réside-t-elle pas justement dans le fait de 

s’engager collectivement dans une ambiance 

collégiale en faveur d’un projet sensé et intel­

ligent ? Peut-être est-il plus facile pour nos 

membres actives d’avoir ce genre d’implica­

tion ponctuelle qu’un engagement de longue 

durée. 	  

Pour faciliter le traitement des fichiers de 

l’ASFDU, j’ai rédigé un document de base. Les 

sections sont priées de suivre ce document et 

la fiche d’informations des Archives Gosteli 

en vue d’un archivage professionnel et écono­

mique des fichiers (voir ces deux documents 

qui peuvent être trouvés en PDF : http://www.

akademikerinnen.ch/de/sva/news). Suite à un 

Zurück zu den zweihundert Schachteln unse­

res Verbands! Von den insgesamt achtzehn 

Laufmetern waren bis ins Jahr 2003 zehn Me­

ter archiviert, die übrigen acht jedoch noch 

ungeordnet. Deren Erschliessung hätte den 

Verband einmalig rund CHF 7000.– gekostet, 

eine Summe, die dank einem 80-stündigen 

Arbeitseinsatz von Mitgliedern um die Hälfte 

reduziert werden konnte. Mein herzlicher 

Dank geht an Franziska Baumgartner, Lore 

Fuchs, Verena Müller und Rosmarie Waldbur­

ger. Den Freiwilligen ist der Arbeitseinsatz, 

verbunden mit einem gemütlichen Mittag­

essen und anregenden Gesprächen, in posi­

tiver Erinnerung geblieben. Liegt nicht ein 

Mehrwert des Verbands gerade darin, sich 

gemeinsam, in kollegialer Atmosphäre, für 

ein sinnvolles und intelligentes Projekt zu en­

gagieren? Vielleicht sind unsere Mitglieder 

eher für solch punktuelle Einsätze zu gewin­

nen als für ein langfristiges Commitment. 

Um den Umgang mit den Verbandsakten zu 

erleichtern, habe ich ein Grundlagenpapier 

erarbeitet. Die Sektionen werden gebeten, für 

eine fachgerechte und kostensparende Archi­

vierung der Akten das SVA-Grundlagenpa­

pier und das Merkblatt des Gosteli-Archivs 

(beide Dokumente als PDF siehe http://www.



28 29Frauenkulturarchiv Graubünden DACH-Freundschaftstreffen

nengelernt, erzählten die beiden Fahrerinnen, 

die in den 1960er-Jahren mit ihren schweren 

Lastwagen unterwegs waren, von ihren Erleb­

nissen im Militär. Ein anderer Anlass fand 

2015 für die hochbetagte Bündner «Stickköni­

gin» Elly Koch (1916–2017) statt. Die alte Dame 

wurde von über 300 Personen noch einmal 

für ihr Schaffen geehrt und als erfolgreiche 

Geschäftsfrau sichtbar gemacht. 

Mit über 150 Beständen ist das Archiv in den 

20 Jahren seines Bestehens kräftig gewachsen 

und beherbergt u.a. auch das Archiv der Sek­

tion Graubünden des SVA. Dieser Bestand 

wurde 2017 aufgearbeitet und 

am DACH-Freundschaftstref­

fen am 8. Oktober 2017 prä­

sentiert. Das Frauenkulturar­

chiv erhält im Rahmen einer 

Leistungsvereinbarung ei­

nen Betriebsbeitrag des Kan­

tons Graubünden und finan­

ziert sich durch Spenden.

 

Dr. phil. des. Silke Margherita 

Redolfi, Leiterin Frauenkultur-

archiv Graubünden

Hälfte des 14. Jahrhunderts im Kanton Grau­

bünden eine Werkgruppe mit rund 20 Male­

reien geschaffen hat, die zu den besten Leis­

tungen hochgotischer Kunst nördlich der 

Alpen zählen. Der Passionszyklus an der 

Nordwand der reformierten Kirche in Wal­

tensburg ist sein bedeutendstes Werk. Frau 

Susanne Hesselbarth und Herr Guido Diet­

rich führten uns sehr lebendig und packend 

ins künstlerische Umfeld des Waltensburger 

Meisters ein, stellten sein Werk andern zeit­

gleichen gegenüber und liessen uns so sein 

Können erfahren, zeigten uns Details in sei­

nen Darstellungen und erklärten uns auch 

kurz die Technik der Freskomalerei. 

Wir hätten bei strahlend schönem Wetter 

noch lange zuhören und die Bilder bewun­

dern können, fuhren dann aber doch weiter 

zur megalithischen Kultstätte in Falera, die 

in der mittleren Bronzezeit entstanden und 

die grösste und wichtigste Megalithenanlage 

der Schweiz ist. Ein kurzer Spaziergang ent­

lang des Hauptwegs liess uns die Bedeutun­

gen der Steinsetzung erahnen und führte uns 

zum Mittagessen ins Restaurant Encarna.

Gestärkt verliessen wir das Bündner Ober­

land und steuerten ins Schamsertal zur Kir­

Frauenkulturarchiv Graubünden
—

Rückblick auf das DACH-Freundschaftstreffen  
in Chur und Umgebung, 6.–8. Oktober 2017

—

Das Frauenkulturarchiv Graubünden wurde 

vor 20 Jahren von Silvia Hofmann und Silke 

Margherita Redolfi gegründet und ist eine 

private Stiftung. Ziel ist die Archivierung von 

Dokumenten von und über Frauen in Grau­

bünden. Darüber hinaus wird mit Anlässen 

auf die Situation von Frauen im Kanton auf­

merksam gemacht. Im Zentrum steht aber 

auch die Geschichte. So wurde z. B. vor 

einigen Jahren ein Podium mit früheren Sol­

datinnen im Frauenhilfsdienst, zwei Fahre­

rinnen und einer Rotkreuzschwester, durch­

geführt. Hatte Letztgenannte General Guisan 

im Zweiten Weltkrieg noch persönlich ken­

Rund 40 Frauen aus Deutschland, Österreich, 

der Schweiz und den Niederlanden trafen sich 

am Wochenende vom 6. bis 8. Oktober 2017 in 

Chur zum DACH-Freundschaftstreffen. Ein 

kulturhistorisches Programm erwartete die 

Teilnehmerinnen, aber natürlich war auch 

Zeit, um alte Freundschaften aufzufrischen 

und neue zu schliessen, sich über Interessan­

tes auszutauschen oder sich einfach am Wie­

dersehen und an Neuem zu freuen.

Am Freitagnachmittag lernten die Teilneh­

merinnen unter kundiger Führung von Frau 

Verena Gruber und Herrn Hans Hürlimann 

von Chur Tourismus die Stadt Chur kennen. 

Bei leider kaltem, unfreundlichem Wetter be­

sichtigten wir die Altstadt und die Kathedra­

le, erhielten aber auch interessante Einblicke 

in die historische und kulturelle Bedeutung 

der Stadt. Am Abend konnten wir uns beim 

Buffet im Restaurant Marsöl wieder wärmen 

und stärken.

Der Samstag führte uns zu kunsthistori­

schen Höhepunkten im Bündner Oberland 

und im Schams. Am Morgen widmeten wir 

uns dem sogenannten Waltensburger Meis­

ter. Wir tauchten ein in das Werk des Malers 

unbekannter Herkunft, der in der ersten 
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turarchiv das Ziel, die Geschichte der Frauen 

in Graubünden zu sichern und zu erforschen. 

Viele spannende Dokumente über Frauen und 

Frauenorganisationen finden sich hier. 

Wer noch Zeit und Lust hatte, stärkte sich vor 

der Abreise im Restaurant Rätushof und dis­

kutierte über das Erlebte oder plante die 

nächste Begegnung. 

Ich möchte allen Akademikerinnen ganz 

herzlich danken, dass sie so zahlreich nach 

Graubünden gekommen sind und so interes­

sierte, herzliche Teilnehmerinnen waren, 

unseren Führerinnen und Führern in Chur, 

Waltensburg und Zillis für ihr grosses Fach­

wissen, an dem sie uns spannend und lehr­

reich teilhaben liessen, und Lore Fuchs und 

Jacqueline von Sprecher für die schönen, an­

genehmen Stunden des gemeinsamen Orga­

nisierens.

Ich freue mich auf weitere DACH-Treffen und 

unser Wiedersehen!

Manuela Schiess

che St. Martin in Zillis. Auch sie trägt ein 

Werk des Waltensburger Meisters an der 

Aussenwand, einen übergrossen heiligen 

Christophorus, der die Vorbeireisenden seg­

net. Die Kirche ist aber weltberühmt wegen 

ihrer bemalten Decke aus der Epoche der 

Hochromanik, Anfang 12. Jahrhundert. Die 

nahezu vollständig und ohne Übermalung 

erhalten gebliebene Holzdecke besteht aus 153 

Bildtafeln, die biblische Szenen darstellen, 

aber auch die kosmologischen Vorstellungen 

der damaligen Zeit wiedergeben. Herr Marc 

Antoni Nay, der viel über diese Decke ge­

forscht hat, erklärte uns die Bildtafeln und 

die Technik dahinter. Speziell widmete er 

sich den wenigen Frauengestalten, die auf 

den Tafeln vorkommen.

Auf der Rückfahrt nach Chur hielten wir kurz 

in der gefürchteten Viamala-Schlucht an und 

schauten hinunter zum Hinterrhein. Beim 

Abendessen im Restaurant Rosenhügel blick­

ten wir über die Stadt Chur.

Am Sonntag gewährte uns Silke Margherita 

Redolfi Einblick in das von ihr geleitete 

Frauenkulturarchiv Graubünden in Chur 

und schöpfte aus ihrem reichen Erfahrungs­

schatz. Seit 1997 hat die Stiftung Frauenkul­

reits 220 Mitglieder. Bis in die 1980er-Jahre 

wuchs diese Zahl auf über 1500, heute gehö­

ren dem Verband rund 650 Frauen an.

Der SVA definierte sich als politisch, kultu­

rell und konfessionell unabhängige Organi­

sation. Aus den 1925 revidierten Statuten tre­

ten als Ziele die nationale und internationale 

Vernetzung, die Pflege freundschaftlicher 

Beziehungen, aber auch die Förderung der 

wissenschaftlichen Arbeit und der Berufsin­

teressen von Akademikerinnen hervor. Diese 

friedens- und gleichstellungspolitischen 

Zielsetzungen sind kontinuierliche Anliegen 

des SVA geblieben. 

Der SVA ist als Verein mit einem Zentralvor­

stand und ihm angeschlossenen regionalen 

Sektionen nach föderalistischen Prinzipien 

organisiert. Oberstes Organ ist die in der Re­

gel jährlich stattfindende Delegiertenver­

sammlung mit Vertreterinnen aus allen Sek­

tionen. Nebst den vier Ursektionen Genf, 

Bern, Basel und Zürich wurden bisher elf wei­

tere gegründet, sechs davon um 1970 auf An­

regung der SVA-Präsidentin Lydia Benz-Bur­

ger (1919–2008). Heute sind neun Sektionen 

aktiv: Basel, Bern, Fribourg, Genf, Graubün­

den, Solothurn, Waadt, Zentralschweiz und 

Reif für die Enzyklopädie –  
der SVA im Historischen Lexikon der Schweiz (HLS)

—

Der Schweizerische Verband der Akademike­

rinnen (SVA) ist das bedeutendste nationale 

Netzwerk von Hochschulabsolventinnen. Der 

SVA gehört der 1919 gegründeten internatio­

nalen Organisation Graduate Women Inter­

national (GWI, ehemals International Federa­

tion of University Women, IFUW) an. Er ist 

zudem seit 1949 Mitglied im Bund Schweize­

rischer Frauenorganisationen (BSF, seit 1999 

alliance F).

Die Gründung des SVA und dessen Aufnah­

me in die IFUW gehen auf die Genfer Ärztin 

Mariette Schaetzel (1892–1982) zurück. Zu­

sammen mit der Genfer Advokatin Nelly 

Schreiber-Favre (1879–1972) vernetzte sie sich 

mit einer bereits bestehenden Gruppierung 

von Berner Akademikerinnen um die Pädago­

gin und Frauenrechtlerin Anna Louise Grüt­

ter (1879–1959), gründete die Association Ge­

nevoise de Femmes Universitaires und regte 

die Gründung von weiteren Ortsgruppen in 

Basel und Zürich an. Diese vier lokalen Verei­

nigungen fanden sich am 22. März 1924 zur 

konstituierenden Versammlung des SVA ein. 

An der ersten Generalversammlung im Okto­

ber 1924 wurde Schreiber-Favre zur Präsiden­

tin, Schaetzel zur Generalsekretärin ernannt. 

Zu diesem Zeitpunkt hatte der Verband be­
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Zur Förderung der Berufsinteressen von Aka­

demikerinnen gründete der SVA-Zentralvor­

stand u.a. die Kommission für Berufsinteres­

sen, die statistisches Material bereitstellte 

und zeitweise Stellen vermittelte. Ebenso ge­

hörte die Verleihung und Vermittlung von 

Forschungsstipendien zu den Aufgaben des 

SVA. Aus den Reise- und Stipendienfonds, die 

teilweise auch in der IFUW eingebunden wa­

ren, entstand 1994 die Stipendienstiftung, die 

2016 aufgelöst wurde. 

Eine wichtige Aktivität des SVA ist seine 

Öffentlichkeitsarbeit, u.a. beteiligte er sich 

an der Schweizerischen Ausstellung für 

Frauenarbeit (SAFFA) 1928 und 1958, an der 

Landesausstellung 1939 und an der nationa­

len Forschungsausstellung Heureka 1991. Der 

Verband war auch publizistisch tätig und gab 

Informationsblätter zu verschiedenen akade­

mischen Berufen heraus.

Die statutarisch festgelegte politische Neut­

ralität des SVA stellt bis heute weder für den 

Zentralvorstand noch die Sektionen ein Hin­

dernis dar, gleichstellungs- und bildungspo­

litische Anliegen zu vertreten oder sich in 

Versammlungen über aktuelle politische Fra­

gen auszutauschen. So engagierten sich viele 

Zürich. Kommunikation und Information 

innerhalb des SVA beschränkten sich bis in 

die 1950er-Jahre hinein auf kürzere Tätig­

keitsberichte und einzelne Informations­

schriften. Seit 1954 erhalten die Mitglieder 

regelmässig das Bulletin des SVA.

Seinen Verbandszielen kommt der SVA mit 

Aktivitäten auf internationaler, nationaler 

und lokaler Ebene nach. Er arbeitet eng mit 

der internationalen Dachorganisation, den 

GWI, zusammen. Die Schweiz war mehrmals 

Gastland des Kongresses (1929 in Genf, 1950 in 

Basel und Zürich, 2019 in Genf). Anfang der 

1970er-Jahre wurde zudem der Geschäftssitz 

des IFUW nach Genf verlegt. 

Der Zweite Weltkrieg beschnitt die Aktivitä­

ten des international vernetzten SVA und 

stellte ihn vor neue Herausforderungen: Ab 

1933 baten die ersten deutschen Akademike­

rinnen um Mithilfe bei der Beantragung von 

Asyl in der Schweiz. Mariette Schaetzel baute 

in ihrer Amtszeit als SVA-Präsidentin (1938–

1941) einen Fonds für geflüchtete Akademike­

rinnen auf. Daraus entwickelte sich der von 

den GWI verwaltete Hegg Hoffet Fund, be­

nannt nach der Psychologin und SVA-Präsi­

dentin Blanche Hegg-Hoffet (1894–1978).

2018 ist es 50 Jahre her, dass die Basler Bibel­

wissenschaftlerin und feministische Theolo­

gin Helen Schüngel-Straumann in Bonn in 

katholischer Theologie promoviert hat. Da­

mals galt die höhere Weihe, die Frauen aus­

drücklich verwehrt war, als Voraussetzung 

für eine Promotion. Nach dem Wegfall dieser 

Schranke wurde Helen Schüngel-Straumann 

als erster Laie zur Promotion zugelassen. Die 

älteren katholischen Theologieprofessoren 

hatten sich lange und vehement gegen die Ab­

schaffung dieser Klausel gewehrt.

Diese Gründe haben die Sektion Basel dazu 

bewogen, das Promotionsjubiläum von Prof. 

Dr. Helen Schüngel-Straumann zu feiern. 

Dazu kommt, dass sie die erste Schweizerin 

überhaupt mit einem Dr. theol. in katholi­

scher Theologie ist. In der Schweiz wurde dies 

allerdings nicht zur Kenntnis genommen, 

weil sie den Titel in Deutschland erwarb, wo 

sie auch studiert hatte. In der Schweiz wäre 

eine solche Promotion einzig in Fribourg 

möglich gewesen, wo die Amerikanerin Mary 

Daly fast gleichzeitig einen Dr. theol. erlangte. 

Erst etwa ein Jahrzehnt später sind dann 

Schweizer Theologinnen diesem Beispiel ge­

folgt.

Promotionsjubiläum von  
Prof. Dr. Helen Schüngel-Straumann

—

der SVA-Mitglieder für das Frauenstimm- 

und Wahlrecht. Nach dessen Einführung auf 

Bundesebene (1971) befanden sich unter den 

gewählten Parlamentarierinnen mehrere An­

gehörige des SVA. Auch in den letzten Jahren 

agierte der Verband politisch, u.a. ist der SVA 

Teil der Frauenallianz des Equal Pay Day.

Alessandra Widmer
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	 6 February	 International Day of Zero Tolerance for Female Genital Mutilation

	 11 February	 International Day of Women and Girls in Science

	 1 March	 Zero Discrimination Day

	 8 March	 International Women’s Day

	 22 March	 World Water Day

	 23 April	 World Book and Copyright Day

	 27 April	 International Girls in ICT Day

	 12 June	 World Day Against Child Labor 

	 19 June	 International Day for the Elimination of Sexual Violence in Conflict

	 20 June	 World Refugee Day

	 15 July	 World Youth Skills Day

	 30 July	 World Day against Trafficking in Persons

	 9 August	 International Day of the World’s Indigenous Peoples

	 12 August	 International Youth Day

	 8 September	 International Literacy Day

	 21 September	 International Day of Peace

	 5 October	 World Teachers’ Day

	 11 October	 International Day of the Girl Child

	 15 October	 International Day of Rural Women

	 17 October	 International Day for the Eradication of Poverty

	 24 October	 United Nations Day

	 17 November	 International Students’ Day

	 20 November	 Universal Children’s Day

	 25 November	 International Day for the Elimination of Violence Against Women 

	 3 December	 International Day of Persons with Disabilities 

	 9 December	 Anti-Corruption Day

	 10 December	 Human Rights Day

	 18 December	 International Migrants Day

	 20 December	 International Human Solidarity Day

2018 Days of Observance
—

gell» führen. Nach dem Start in Maloja wird 

es zum Atelier Segantini und zum Privathaus 

Segantini gehen, das sonst nicht zugänglich 

ist, und dann werden wir in Vicosoprano 

das Zentrum Pretorico (Gerichtshaus) und in 

Stampa das Museum Ciäsa Granda besuchen. 

Der folgende Tag führt uns nach Castasegna 

und zur Villa Garbald mit umgebendem Ge­

bäudekomplex und weiter über Promontogno 

nach Soglio mit einem Themenschwerpunkt 

zur Architektur zwischen Tradition und Mo­

derne.

Grundsätzlich steht diese 

Veranstaltung auch Mit­

gliedern aus den übrigen 

Schweizer Sektionen des 

SVA offen. Allerdings sind 

nur noch wenige Plätze ver­

fügbar. Der Vorstand bittet 

dafür um Verständnis und 

wird prüfen, ob für die Kul­

turtage im Bergell zu einem 

späteren Zeitpunkt noch­

mals ein Programm ange­

boten werden kann.

2017 war für die Sektion Graubünden mit dem 

erfolgreichen Wochenende im Oberengadin 

und dem DACH-Treffen ein Jahr besonderer 

Aktivitäten, die zur Vernetzung im Verband 

über die Kantons- und Landesgrenzen hinaus 

beigetragen haben. 

Für 2018 plant die Sektion Graubünden nun 

für den 1. und 2. September Kulturtage im 

Bergell. Sie werden wiederum unter der be­

währten Leitung von Urezza Famos und Dora 

Lardelli stehen und «Von Segantini zu den 

Herausforderungen der Gegenwart im Ber­

Kulturtage Bergell  
vom 1. und 2. September 2018

—
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	 Sa 14.4.2018	 1ère formation continue ASFDU (Les réfugiés, par TERRE DES FEMMES, 

point de départ du thème annuel ASFDU 2018) à Berne, Université, 

Parkterrasse 14, Salle 324 ; après séance du bureau

	 Sa 21.4.2018 matin	 AG alliance F

	 Ve/Sa 4./5.5.2018	 AD à Soleure

	 Sa 26.5.2018	 Séance du Comité central à Berne 

	 Ensuite	 Infolettre

	 Je–Di 21.–24.6.2018	 Rencontre UWE à Rome

	 Je 30.8.2018	 Rencontre annuelle des présidentes et présidents BFEG  

(S. Durrer) à Berne

	 Sa/Di 1./2.9.2018	 Excursion culturelle et historique au Val Bregaglia, organisée par la 

section des Grisons

	 Lu 3.9.2018	 Séance du bureau à Zurich

	 Sa 22.9.2018	 Séance du Comité central à Berne

	 Ensuite	 Infolettre

	 Je–Di 4.–7.10.2018	 Rencontre DACH à Innsbruck

	 Sa 17.11.2018	 2e formation continue ASFDU (sujet : Empowerment)

	 Décembre	 Infolettre

	 Sa 26.1.2019	 Séance du Comité central et des présidentes à Berne 

	 Eté 2019	 GWI conférence/centenaire à Genève

	 Sa 14.4.2018	 1. Weiterbildung SVA (Frauenflüchtlinge, von TERRE DES FEMMES, 

Auftakt für das Jahresthema SVA 2018) in Bern, Universität, 

Parkterrasse 14, Raum 324; anschliessend Büro-Sitzung

	 Sa 21.4.2018	 vormittags DV alliance F

	 Fr/Sa 4./5.5.2018	 DV in Solothurn

	 Sa 26.5.2018	 ZV-Sitzung in Bern

	 Danach	 Newsletter

	Do–So 21.–24.6.2018	 UWE-Treffen in Rom

	 Do 30.8.2018	 jährliches Arbeitstreffen der Präsidentinnen und Präsidenten EBG  

(S. Durrer) in Bern

	 Sa/So 1./2.9.2018	 Kunsthistorischer Ausflug ins Bergell, von der Sektion GR  

organisiert

	 Mo 3.9.2018	 Büro-Sitzung in Zürich

	 Sa 22.9.2018	 ZV-Sitzung in Bern

	 Danach	 Newsletter

	 Do–So 4.–7.10.2018	 DACH-Treffen in Innsbruck

	 Sa 17.11.2018	 2. Weiterbildung SVA (Thema: Empowerment)

	 Dezember	 Newsletter

	 Sa 26.1.2019	 ZV- und Präsidentinnen-Sitzung in Bern

	 Sommer 2019	 GWI-Konferenz/-Jubiläum in Genf

Agenda ASFDU 2018 
—

SVA-Agenda 2018 
—
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DV in Solothurn
Anmeldung per E-Mail (siehe Newsletter)

AD à Soleure
Inscription par courriel (voir infolettre)
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schliessend in der Zunftstube einen ausge­

zeichneten Aperitif. 

Der Besuch der Burgruine Pfeffingen und der 

gesamtschweizerische Jahresausflug nach 

Luzern hat allen Beteiligten, neben den sehr 

guten Infos, viel Spass gemacht.

Im Juli haben wir den «After Work»-Apéro 

wieder aufgegriffen, eine Fortsetzung ist vor­

gesehen, es soll ein zwangloses Treffen ohne 

Voranmeldung sein.

Der Vorstand traf sich zu sechs Sitzungen, um 

zu diskutieren, die laufenden Geschäfte zu 

erledigen und unseren Mitgliedern ein at­

traktives Programm anzubieten.

Bei all unseren Mitgliedern, die sich für die 

Organisation und die Durchführung der 

zahlreichen Veranstaltungen – vom monat­

lichen Lunch über Wanderungen, Besich­

tigungen und Ausflüge bis zu spannenden 

Vorträgen und Diskussionen – zur Verfügung 

gestellt haben oder sich sonst in irgendeiner 

Weise für unseren Verband engagieren und 

mit Freude und neuem Interesse an unseren 

Anlässen teilnehmen, möchten wir uns ganz 

herzlich bedanken. Ein inniger Dank geht 

auch an meine Vorstandskolleginnen, die 

mich im ersten Jahr meiner Vorstandstätig­

keit voll unterstützt haben.

Almita Rahn, Co-Präsidentin

Risiko dar. Deshalb war es uns ein besonderes 

Anliegen, die jüngeren Mitglieder darauf auf­

merksam zu machen.

Ein besonderes Highlight war die Architek­

turführung im Kunstmuseum. Dabei erfuh­

ren wir, wie die Architekten des Neubaus 

über das bewusste Zitieren verschiedener 

Elemente des Hauptbaus (Kratzputz, Trep­

penform, helle Fassadengestaltung, Ge­

schosshöhe) eine Verbindung zwischen den 

beiden Häusern hergestellt haben. 

Der SVA-Weiterbildungstag 2017 fand in Basel 

statt und stand unter dem Thema «Frauen 

und MINT». Es wurde anhand einer Studie 

aufgezeigt, wie auch in der Gegenwart Mäd­

chen in Physiktests immer noch schlechter 

benotet werden als Knaben. Auch bei dieser 

Veranstaltung zeigte sich, wie wichtig das 

Engagement unseres Verbandes für junge 

Akademikerinnen ist.

Um die Themenvielfalt zu gewährleisten, ba­

ten wir die Leiterin des Frauenhauses Basel, 

uns dessen Aktivitäten vorzustellen. Sie wies 

vor allem darauf hin, welche Auswirkungen 

Gewalt auf betroffene Frauen und Kinder ha­

ben kann. 

Als Kontrast zu diesem schwierigen Thema 

bekamen wir in der «Schuhmacherzunft» 

einen informativen historischen Überblick 

über die Basler Zünfte und genossen an­
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rer Sektion kompetent zu vertreten. Wir sind 

überglücklich über diese wertvolle Mitarbeit.

Mitglieder, die an historischen Themen in­

teressiert sind, freuten sich über die Auffüh­

rung von «Die Grenzgängerin» im Theater 

«Lo Studiolo». Die Schauspielerin und Histo­

rikerin Satu Blanc beleuchtet darin die Vor­

gänge, wie am Ende des 2. Weltkriegs Flücht­

linge in Basel aufgenommen wurden. 

Besonders beliebt waren Präsentationen un­

serer Mitglieder, wie z. B. die Vorstellung des 

Buchs «Die tanzenden Raupen». Den Aus­

führungen der Autorin folgte eine lebhafte 

Diskussion. Sehr interessant war auch der 

Vortrag einer Kunsthistorikerin, die den 

Stammbaum der Familie Vögelin/Voegelin in 

Riehen von 1731 bis 2016 nachzeichnete und 

vor allem die Rolle der Frauen innerhalb die­

ser Familiengeschichte hervorhob.

Für uns Akademikerinnen war die gemeinsa­

me Veranstaltung mit den Business and Pro­

fessional Women am Equal Pay Day wegen des 

Themas «Gender Gap in der Altersvorsorge» 

signifikant. Die Auswirkung von Teilzeitar­

beit mit einem Pensum von unter 70% stellt 

für das Altersguthaben ein beträchtliches 

Ein schönes und intensives Vereinsjahr liegt 

hinter uns, in dem wir an den verschiedenen 

Anlässen vielen Kolleginnen begegneten, und 

auch die Zusammenarbeit im neuen Vorstand 

klappt ausgezeichnet.

Die Wandergruppe genoss im Oktober die Na­

tur auf einem kleinen Stück Jakobsweg und 

erkundete den sogenannten Kunstweg zwi­

schen der Fondation Beyeler in Riehen und 

dem Vitra Design Museum in Weil am Rhein. 

So kann die Landschaft des Dreiländerecks 

auf eine ungewohnte Art entdeckt werden.

Im November feierten wir den Dies academi­

cus der Uni Basel mit der Verleihung des Emi­

lie-Louise-Frey-Preises, gestiftet von der Sek­

tion Basel des SVA und der Vereinigung Basler 

Universitätsdozentinnen (VBU) zur Förde­

rung junger Wissenschaftlerinnen. 

Im Februar wurde der Vorstand erweitert. Wir 

freuen uns ausserordentlich, dass sich Fabia 

Beurret-Flück bereit erklärt hat, im Vorstand 

mitzuarbeiten. Sie war bereits 1991–2003 Prä­

sidentin der Sektion Basel und verfügt über 

reiche Erfahrung im Vorstand. Als Präsiden­

tin des Zivilgerichts Basel-Stadt ist sie gut ver­

netzt und prädestiniert, die Interessen unse­

Jahresbericht der Sektion Basel
—
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Unser Adventsanlass wird immer am ersten 

Adventssonntag gefeiert. Im Jahr 2017 war 

dies der 3. Dezember. Jedes zweite Jahr geht es 

dann ans Adventskonzert ins Berner Müns­

ter; 2017 war jedoch ein «Nichtkonzertjahr». 

Wir durften, organisiert von unserem Vor­

standsmitglied Annelies Hüssy, noch vor der 

eigentlichen Eröffnung eine Führung durch 

die Ausstellung «Weihnachtskrippen und 

Winterzauber» im Historischen Museum ge­

niessen. Dabei erfuhren wir Vielfältiges über 

die verschiedenen Arten und die Erstellung 

von Krippen und die sie bevölkernden Gestal­

ten und Figuren. Im Anschluss an die Füh­

rung fuhren wir mit dem bekannten «Blauen 

Bähnli» aufs Land, wo wir im Restaurant 

Sternen in Muri in den hübschen, frisch reno­

vierten Sälen einen Adventsapéro tranken 

und ein feines Adventsessen bei erstklassi­

gem Service geniessen konnten.

Susanne Leber

Eindrücklich waren die Gespräche über die 

Messkriterien von Armut oder über die Wir­

kung von Farben auf den Körper sowie die 

Präsentation über das Auftreten von Schlag­

anfällen und deren Bekämpfung mithilfe von 

Computern.

Der Sektionsausflug fand dieses Jahr im 

Herbst, genauer gesagt am Samstag, dem 

30. September, statt. Er führte uns ins Schloss 

Spiez, wo uns unser neues Vorstandsmitglied 

Annelies Hüssy als Historikerin/Archivarin 

eine exklusive und professionelle Führung 

durch die Sonderausstellung «Bergzauber 

und Wurzelspuk. Ernst Kreidolf und die Al­

pen» offerierte. Nach einem kurzen Spazier­

gang zum Seeufer genossen wir im Restau­

rant Riviera by Elio’s feinste italienische 

Küche zum Mittagessen. 

 Am Dienstag, dem 17. Oktober 2017, fand das 

gemeinsame Herbstmittagessen im Restau­

rant Bärenhöfli an der Zeughausgasse statt. 

Der Vorstand hatte grosses Glück, dass Anne-

Marie Müller, obschon aus dem Vorstand aus­

getreten, sich nochmals bereit erklärt hatte, 

den Anlass zu organisieren. Ein herzliches 

Dankeschön!

Jahresberichte der Sektionen

Die jährliche Mitgliederversammlung fand 

am Freitag, dem 26. April 2017, in Wabern statt, 

wie immer eingebettet in ein Rahmenpro­

gramm, das dieses Mal von Tanya Wittal-

Duerkop organisiert worden war. Vorab star­

tete ein Grüpplein mit einer Führung durch 

die Galerie Hess auf dem Gurtenareal. Im an­

schliessenden Workshop betätigten sich eini­

ge ganz Mutige, angeleitet von Stefanie Hess, 

beim «Zeichnen im Skizzenbuch». Bald war 

schon Apéro-Zeit in der Pasta-Bar im Zent­

rum von Wabern, wo auch der offizielle Teil 

der Mitgliederversammlung und das an­

schliessende Essen stattfanden. Die Mitglie­

derversammlung verabschiedete Anne-Ma­

rie Müller mit grossem Dank für ihr Wirken 

und wählte Annelies Hüssy und Yvonne 

Wirth als neue Vorstandsmitglieder.

Am Samstagnachmittag, dem 16. September 

2017, besuchte die Sektion Bern gemäss dem 

Motto «Förderung der Mädchen in den MINT-

Fächern» die Nacht der Forschung an der Uni­

versität Bern. Unser Grüpplein gehörte zu den 

ersten Besuchern, was einerseits zur Folge 

hatte, dass die Forschungsinstallationen 

noch nicht alle startbereit waren, anderer­

seits aber auch, dass die Forschenden sich 

noch sehr viel Zeit für uns nehmen konnten. 

Am 14. Februar 2017 trafen wir uns zum be­

reits traditionellen gemeinsamen Mittages­

sen, dieses Mal im Restaurant Volkshaus 1914 

an der Zeughausgasse in Bern. Es war eine 

schöne Gelegenheit, den Mittag des Valen­

tinstags im Kreis lieber Kolleginnen mit an­

geregten Gesprächen und guter Küche zu ge­

niessen.

Dieses Jahr war der Equal Pay Day (EPD) be­

reits am 24. Februar, was einige doch erstaunt 

hat. Die Sektion Bern hatte die Möglichkeit, 

sich im Rahmen des Aktionsprogramms der 

Business and Professional Women (BPW) zu 

engagieren. Dieses Jahr stand der EPD unter 

dem Motto «Rentenlücke». Den Passanten, 

die am Mittag in der Berner Innenstadt unter­

wegs waren, wurde mit Diskussionen, Ballo­

nen, Informationsmaterial und roten Ta­

schen die Tatsache bewusst gemacht, dass 

Frauen in der Schweiz noch immer 15,1% weni­

ger verdienen als Männer und dass dies auch 

bedeutet, dass die Frauen später weniger Ren­

tenanspruch haben als die Männer. Leider 

vermochte die Sektion Bern für den EPD nicht 

so viele Frauen zu delegieren wie geplant; die­

jenigen jedoch, die mitgeholfen haben, waren 

mit vollem Engagement dabei. 

Jahresbericht der Sektion Bern
—
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vée de ce grand ensemble à Fribourg. Pour 

clore la soirée nous avons passé un moment 

d’avant Noël au restaurant du Cygne dans le 

quartier du Bourg,

Nous pouvons constater que les admissions et 

les démissions sont en équilibre. Avec nos 80 

membres, nous avons créé un réseau intéres­

sant, la relève est au rendez-vous. Le comité 

est resté très stable et la présidente peut s’ap­

puyer sur des collègues dévouées et très fi­

dèles. Un grand merci à elles pour la collabo­

ration exceptionnelle sans laquelle je ne 

pourrais plus assumer la présidence. 

Andrea Burgener Woeffray, présidente

des années 1939–1941 et conçue par Denis 

Honegger en collaboration avec Fernand Du­

mas. Nous avons eu la chance de clore cette 

journée avec un concert du « Quatuor du 

Bourg » dans la chapelle de l’ancien hôpital 

des Bourgeois. Je tiens à remercier toutes les 

personnes qui ont contribué à la réussite de la 

journée. 

Au mois de juin, nous avons reçu l’offre géné­

reuse de notre membre et amie Christiane 

Castella Schwarzen de nous retrouver chez 

elle pour notre souper annuel en faveur de 

l’action sociale. Cette action bisannuelle est 

destinée à des étudiantes qui sont particuliè­

rement dans le besoin. Nous remercions 

Christiane très chaleureusement. Son accueil 

était fantastique. 

Le 6 décembre, nous nous sommes retrouvées 

d’abord en l’église des Cordeliers ensuite en la 

Basilique Notre Dame pour une visite guidée 

de la crèche napolitaine, une œuvre excep­

tionnelle, unique en Suisse et datant du 18e 

siècle. Nous avons été accueillies par Mon­

sieur Aloys Lauper, historien d’art, qui nous a 

expliqué l’origine de la tradition de la crèche 

puis nous a détaillé l’art de la crèche napoli­

taine et celle de l’histoire étonnante de l’arri­
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danse « Da Motus », chorégraphe et danseur, 

était l’invité du mois d’octobre et nous a intro­

duites dans le monde du « Corps et le théâtre ». 

Des réflexions autour du sujet « Corps et sport 

d’élite » nous ont été présentées par l’athlète 

Marie-Luce Romanens, ancienne championne 

du monde de course d’orientation. 

Ainsi nous avons eu le grand privilège de faire 

connaissance d’un homme et de femmes ex­

ceptionnels, qui exercent des professions va­

riées et ont suivi des carrières passionnantes. 

Qu’ils soient tous remerciés pour leur contri­

bution.

Nous avons eu l’honneur d’organiser l’Assem­

blée des déléguées, le 6 mai 2017. Elle s’est dé­

roulée à l'Université de Fribourg, sur le site de 

Miséricorde. Nous avons eu le plaisir d’y être 

accueillies par notre membre, Madame la Prof. 

Dr. Astrid Epiney, rectrice de l’Université. 

L’assemblée a été préparéé et présidée par 

notre présidente Suisse, lic. phil. Doris Bos­

cardin. Durant l’après-midi, grâce aux expli­

cations d’un guide francophone ainsi que 

d'un guide germanophone, les participantes 

on eu l’occasion de découvrir la grande valeur 

culturelle du bâtiment Miséricorde de l'Uni­

versité de Fribourg, une architecture typique 

L’année 2017 fut à nouveau une année fort in­

téressante pour la section de Fribourg. Nous 

avons organisé des conférences annuelles 

sous l’intitulé « Le Corps ». Nous n’avons pas 

seulement fait connaissance de personnalités 

marquantes mais également pu accéder à la 

notion du corps sous différents angles. Nous 

avons débuté l’année par une conférence 

d’Anita Petrovski qui nous a parlé de « Corps – 

spectacle. La Pythie (1870) de Marcello versus 

Dracula ». Nous avons passé notre deuxième 

rencontre en habits confortables à un atelier 

de danse, animé par la professeure Mady Per­

riard. La Dr. Aline Borcard, spécialiste en gy­

nécologie opératoire et obstétrique, nous a 

présenté, en avril, les enjeux de sa profession 

et a partagé avec nous ses sentiments « d’opé­

rer en tant que femme ». Au mois de mai, nous 

avons visité l’exposition « Voiles et dévoile­

ment » proposée par la Bibliothèque canto­

nale et universitaire (BCU) avec une introduc­

tion de lic. phil. Silvia Zehnder-Jörg. 

La deuxième partie de l’année ne fut pas 

moins intéressante. Miss Suisse, Lauriane 

Sallin, nous parlait « du corps sous le feu de la 

rampe ». Nous avons fait connaissance d’une 

femme engagée et différenciée. M. Antonio 

Bühler, directeur artistique du groupe de 

Rapport d’activités  
de la section de Fribourg

—
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Le comité au complet et dans la nouvelle com­

position a tenu deux séances en novembre et 

décembre. Un processus de réflexion straté­

gique avait été entamé au sein de l’AGFDU. En 

février, plusieurs membres de la section ont 

participé à un atelier de remue-méninges 

pour réfléchir sur les points forts, la plus-va­

lue et le positionnement de notre association 

ainsi que le groupe-cible à atteindre avec nos 

activités. Un sondage auprès de nos membres 

et un atelier de vision approfondi en début 

2018 nous aidera à concrétiser notre mission 

et nos buts afin de les traduire dans de nou­

velles activités ainsi que des partenariats pos­

sibles par la suite.

Finalement, pour augmenter notre visibilité, 

l’AGFDU a créé sa propre page sur Facebook. 

Cette présence en ligne permettra d’atteindre 

un plus grand nombre de personnes intéres­

sées et membres potentielles.

Patricia Mauerhofer, co-secrétaire

de son comité pendant cette année. En début 

2017, Katharina Strub a repris le poste de tré­

sorière au sein des Graduate Women Interna­

tional (GWI). Malgré cet engagement considé­

rable, elle restera membre du comité ASFDU. 

Marjolaine Tonson la Tour et Eustacia Cortor­

real ont démissionné du comité, la première 

après un fort engagement pendant neuf ans. 

Maria Clara Villegas et Patricia Mauerhofer 

ont été élues lors de l’Assemblée générale en 

mai. Elles se partageront la fonction de secré­

taire. Stéphanie Metzger del Campo a renoncé 

à un deuxième mandat de présidente après 

trois années pendant lesquelles elle a pu don­

ner un nouveau souffle à notre association. 

Elle a assumé la présidence ad interim jusqu’à 

l’élection d’Audrey Espuche lors d’une Assem­

blée générale extraordinaire en septembre et 

continuera son engagement au sein du comité. 

Georgette Pugin a accepté de rester trésorière 

une année supplémentaire.

Malheureusement, et au regret de certaines 

membres de longue date, la traditionnelle 

Fête de l’Escalade n’a pas pu être célébrée en­

semble cette année. En revanche, les membres 

ont été invitées à une soirée conviviale en dé­

but 2018.
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Rapport d’activités  
de la section de Genève

—

Avant la pause d’été, nous sommes allées voir 

le film « L’ordre divin » au cinéma, suivi d’un 

moment convivial de discussions féministes 

autour d’un verre au bord du lac Léman.

En partenariat avec le Département de l’ins­

truction publique, nous avons entamé la pré­

paration de la quatrième édition du concours 

« Les Olympes de la Parole » pour l’année sco­

laire 2018/19 avec le thème « J’ose choisir, plus 

de femmes dans le MINT, et d’hommes dans le 

care ». 

En septembre, notre membre Geneviève Re­

day-Mulvey a animé une conférence intitulée 

« Femmes, écologie et solidarités – carnet de 

voyage au Sénégal » qui a été suivie d’un apéro 

dînatoire.

Notre dernière activité publique s’est dérou­

lée en novembre : Isabelle Collet, professeure 

de genre à l’Université de Genève, a présenté 

son ouvrage « Comprendre l’éducation au 

prisme du genre ». Cette première Rencontre 

littéraire sera suivie d’autres pendant l’année 

2018.

Au niveau organisationnel, la section gene­

voise a vu beaucoup de changements au sein 

L’année 2017 était riche en discussions et 

réflexions de fond et a été marquée par des 

changements consécutifs au sein du comité. 

Nous avons recruté plusieurs nouvelles 

membres au cours de l’année, entre autres 

grâce aux annonces publiées à travers l’Asso­

ciation des Alumni de l’Université de Genève 

pour les postes vacants de présidente et de tré­

sorière. 

Les activités variées de l’AGDFU ont débuté 

avec la deuxième Soirée littéraire du second 

cycle qui explorait la thématique de l’inclu­

sion. Les présentations par Esther Um et Sté­

phanie Metzger del Campo s’intitulaient 

« Nous  les femmes? » (février), « Inclusion et 

privilège » (avril) et « Inclusion et sensibilité » 

(juin). Les questionnements autour de ces 

thématiques ont provoqué de vives débats, 

échanges et discussions entre membres de 

trois générations ainsi que quelques partici­

pantes non-membres.

Le 23 février, trois finalistes du Prix d’Excel­

lence 2016 de l’AGFDU, Victorine Péroline Cas­

tex, Laura Keller et Joëlle Houriet, ont présen­

té leurs projets de thèse de doctorat à 

l’Université de Genève.
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Anlass nahmen gesamtschweizerisch rund 30 

Akademikerinnen teil. 

Unseren beiden Stammanlässe, der Montags­

stamm im Restaurant Va Bene und der Busi­

nesslunch im B12, waren auch dieses Jahr wie­

der sehr beliebt.

Die Einladung zum DACH-Treffen im Oktober 

nahmen über 40 Teilnehmerinnen aus Öster­

reich, Deutschland, der Schweiz und sogar 

den Niederlanden an. Begeisterte Rückmel­

dungen folgten dem zweitägigen Anlass. Ne­

ben dem kulturhistorischen Programm wur­

de den Teilnehmerinnen auch Zeit zu 

Austausch und Kontaktpflege geboten.

Im Jahr 2018 wird die gewählte Strategie wei­

terverfolgt. Wir wollen die Suche nach neuen 

Mitgliedern mit neuen Ideen intensivieren. 

Die Anlässe sollen möglichst diversifiziert 

sein. Und last, but not least, bereiten wir eine 

hochkarätige zweitägige kunsthistorische 

Reise mit dem Titel «Bergell_2018» vor. Regie 

führt Urezza Famos. Dies alles lässt uns schon 

jetzt mit grosser Freude auf das kommende 

Jahr blicken. 

Tatjana Betschart, Präsidentin

Mehr als 60 Gäste nahmen an der DUNNA-

Feier teil. Der Abend wurde von Agnes Byland, 

Violine, und Ursina Brun, Flöte, begleitet. 

Eine äusserst gelungene Laudatio hielt Els­

beth von Navarini-Marti. Die diesjährige 

DUNNA-Preisverleihung und somit auch un­

ser Verband genossen eine maximale Medien­

präsenz im Kanton mit Berichten in den drei 

wichtigsten Bündner Zeitungen.

Unsere Sektionsaktivitäten wurden in Über­

einstimmung mit den Vorgaben des gesamt­

schweizerischen Verbands durchgeführt. 

Insgesamt wurden drei Anlässe zum Jahres­

thema «Frauen + MINT» organisiert: die Ex­

kursion «Trinkwasserversorgung» im Febru­

ar, die GeoGuide-Führung in der Stadt Chur 

im April und «Kräuter im Siedlungsraum» im 

Mai. 

Zum zweiten Mal fand im September ein 

kunsthistorischer Anlass statt. Unsere DUN-

NA-Preisträgerin Ursulina Mutzner organi­

sierte für uns mit viel Herzblut eine zweitägi­

ge Exkursion ins Oberengadin. Dazu gehörte 

auch, dass uns Dora Lardelli mit viel Charme 

und Professionalität durch ihr Reich führte, 

zuerst das Segantini Museum und dann das 

Kunsthistorische Archiv Oberengadin. Am 

Jahresberichte der Sektionen

Frauen brauchen Anerkennung für ihre oft 

stille Tätigkeit von grosser Wirkung. Der 

DUNNA-Preis gibt Frauen nicht nur entspre­

chenden Ansporn, er ist auch der einzige 

Preis dieser Art in Graubünden. Die Preis­

summe beträgt bescheidene CHF 2000. Um 

sie aufstocken zu können, haben wir im 

Herbst über ein Dutzend Graubündner Stif­

tungen angefragt. Die Resultate dieser zeitin­

tensiven Arbeit hoffen wir spätestens im 

März 2018 zu erhalten. 

Dr. Ursulina Mutzner-Scharplatz, geboren 

1936 und aufgewachsen in Chur, konnte am 

5. November den DUNNA-Preis 2017 entgegen­

nehmen. Geehrt wurde sie für ihr langjäh­

riges Engagement als Frauenärztin in Chur 

(1972–2000) und Unterstützerin vieler Anlie­

gen im Gesundheitsbereich. Insgesamt über 

40 Jahre lang setzte sie sich unermüdlich für 

verschiedene Frauenfragen ein: als Mitgrün­

derin der Bündner Familien- und Sexualbera­

tungsstelle Adebar, als Mitglied der Eidge­

nössischen Kommission für Frauenfragen, 

der Frauenzentrale Graubünden (1992–1997) 

und des Bündner Seniorenrates sowie als Prä­

sidentin des SVA (2002–2007). Auch in den 

vergangenen zehn Jahren setzte die passio­

nierte Förderin ihr Engagement fort. 

Das Jahr 2017 zeichnete sich durch mehrere 

grosse und erfolgreiche Projekte aus: 

1.	 Vom 6. bis 8. Oktober fand das DACH-

Treffen bei uns im Bündnerland statt.

2.	 Wir haben die Broschüre «SVA – DUNNA-

Preis» zusammengestellt und herausge­

geben.

3.	 Um die Preissumme zu erhöhen, wurde 

eine Fundraising-Aktion bei bedeuten­

den wohltätigen Organisationen im Kan­

ton gestartet.

4.	 Im Bereich Mitglieder-Werbung haben 

wir einen neuen Effort unternommen.

Alle diese Aktionen wurden von Manuela 

Schiess, Lore Fuchs, Jacqueline von Sprecher 

(Organisation DACH) und Urezza Famos (Pro­

jekte 2, 3, 4) initiiert und organisiert. Bei der 

Umsetzung von Urezzas Initiativen war auch 

der Vorstand stark involviert. Die damit ver­

bundene Arbeit war nicht nur sehr zeitinten­

siv, sondern auch äusserst spannend. Es be­

reitete uns besondere Freude, dass unsere 

Verbandsbroschüre in der Öffentlichkeit ei­

nen so positiven Anklang fand. In erster Linie 

aber dient sie dem Ausbau des DUNNA-Prei­

ses. 2018 wollen wir diesen Preis – nach sech­

zehn Jahren Aufbauarbeit – einer breiteren 

Öffentlichkeit bekannt machen.

Jahresbericht der Sektion Graubünden
—
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danke ich allen Mitgliedern der Sektion Solo­

thurn herzlich für ihre Treue und ihr Interes­

se. Schliesslich bedanke ich mich auch bei 

meinen Kolleginnen aus dem Vorstand. Es ist 

eine schöne Aufgabe, gemeinsam ein Jahres­

programm zusammenzustellen, das für un­

sere Mitglieder zwar nicht zu einem «Blick in 

die Unendlichkeit» führt, dafür aber – hof­

fentlich  – kleinere oder grössere Horizont­

erweiterungen ermöglicht. 

Patricia Bieder, Präsidentin a.i.

zeigte auf, wie sie ausgehend von Gesprächen 

mit missbrauchten Frauen in Sri Lanka eine 

eigene Bharatanatyam-Choreographie entwi­

ckelt hat. Entstanden ist eine eindrucksvolle 

Geschichte, die Anina Mathivannan mit 

grossem tänzerischem Talent umgesetzt hat. 

Im November schlugen wir den Bogen zur ers­

ten Veranstaltung in diesem Jahr und trafen 

uns wieder im Kunstmuseum Solothurn zu 

einer Führung durch die Wechselausstellung 

«Die Pracht der Tracht. Schweizer Trachten in 

Kunst und Kunstgewerbe». Als Kunsthistori­

kerin, die im Kunstmuseum Solothurn arbei­

tet, übernahm ich die Führung durch die 

Ausstellung und ging auf die sich über die 

Jahrhunderte verändernde Trachtendarstel­

lung in der Schweizer Kunst ein. Anhand der 

Trachtendarstellungen liessen sich zudem 

zahlreiche Fragen zur Rolle der Frau bespre­

chen.

Im Namen des Vorstands danke ich allen Refe­

rentinnen herzlich, die uns einen interessan­

ten, persönlichen Einblick in ihren jeweili­

gen Werdegang und ihre Tätigkeiten gegeben 

haben. Beim anschliessenden Zusammensit­

zen kommt es immer wieder zum spannen­

den Austausch mit unseren Gästen. Ebenso 

lothurn ist eine der Pionierinnen unter den 

schweizerischen Pflegefachfrauen: Sie absol­

vierte kurz nach der Eröffnung des Instituts 

für Pflegewissenschaft der Universität Basel 

den Studiengang Advanced Nursing Practice. 

Als Verbindungsglied zwischen Ärzten und 

Pflegepersonal wirkt sie heute im Bürgerspi­

tal mit dem Ziel, Pflege- und Behandlungser­

gebnisse für Patienten zu verbessern. Das In­

teresse an beiden Veranstaltungen war gross, 

entsprechend viele Sektionsmitglieder sas­

sen gemeinsam am Mittagstisch.

Im Mai wagten wir den Schritt aus Solothurn 

heraus und besuchten die junge Önologin 

Anne-Claire Schott auf ihrem Weingut in 

Twann. Mit grosser Leidenschaft erzählte sie 

uns von ihren Ideen für das Weingut, das sie 

kürzlich von ihrem Vater übernommen hat, 

und von ihrer ersten eigenen Wein-Serie 

«Aroma der Landschaft». Der in dieser Serie 

entstandene Blanc zählt 2017 zu den 100 

schönsten Weinen der Schweiz. 

Im Oktober luden wir Anina Mathivannan 

ein, die für ihre in diesem Jahr abgeschlosse­

ne Maturaarbeit den von uns gestifteten Preis 

erhielt. Engagiert führte sie uns in das Thema 

des klassischen indischen Tanzes ein und 

Es ist bereits seit vielen Jahren Tradition, dass 

wir uns Anfang Jahr zur Führung und zum 

anschliessenden «Jahresbeginn-Apéro» im 

Kunstmuseum Solothurn treffen. Gemein­

sam mit der Solothurner Kunsthistorikerin 

Désirée Antonietti von Steiger standen wir in 

der Sammlung den in blaue Kleider gehüllten 

Frauen von Ferdinand Hodler (1853–1918) ge­

genüber. Das Zusammensitzen, wie es der 

Künstler in der «Heiligen Stunde» darstellt, 

aber auch der weite «Blick in die Unendlich­

keit» waren Programm für unsere nächsten 

Veranstaltungen: Gedanklich begaben wir 

uns während des ersten Mittags-Referats des 

Jahres in den Wald. Die neue Kreisförsterin 

(Bucheggberg-Lebern) Daniela Gurtner er­

zählte uns von ihrer Tätigkeit in einem von 

Männern dominierten Berufsfeld und gab 

einen spannenden Einblick in ihre täglichen 

Aufgaben, etwa über den Umgang mit Scha­

bernack treibenden Bibern. Kurz darauf lu­

den wir zu einem weiteren Mittags-Referat 

ein: Dr. med. Christine Beer, spezialisiert auf 

psychoonkologische Psychotherapie, berich­

tete ebenso einfühlsam wie lebhaft über ihre 

Arbeit und die damit verbundenen Heraus­

forderungen. Eine thematische Brücke schlug 

das Mittags-Referat von Christa Wernli, 

M.N.S. Die Pflegeexpertin im Bürgerspital So­

Jahresbericht der Sektion Solothurn
—
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Lors de ces journées, un repas était chaque 

fois prévu ce qui a permis de très intéressants 

échanges renouvelant ainsi les liens entre les 

participantes.

Le jeudi 21 septembre, lors de la cérémonie 

d’ouverture des cours de la Faculté de Biologie 

et de Médecine, à l’auditoire César Roux, au 

CHUV, l’AVFDU a remis son prix à Mme la 

Docteure Nathalie Neubert. Le Prof. Daniel 

Speiser et la Docteure Silvia A. Fuertes Marra­

co nous avaient vivement recommandé de ré­

compenser cette jeune chercheuse pour son 

brillant travail de thèse intitulé « Characte­

rization of the melanoma cell response to 

CD8+ T cell attack ».

L’Association suisse a organisé plusieurs ren­

contres en 2017 : Assemblée des déléguées à 

Fribourg, journée de formation continue à 

Bâle, sortie amicale à Lucerne, etc. Quelques 

Vaudoises y ont participé.

Le 14 décembre, le traditionnel repas de Noël a 

eu lieu au restaurant de l’Hôtel de la Paix, à 

Lausanne. Convivial et chaleureux, il a per­

mis de bien conclure l’année. 

Christiane Giger, présidente

tées, elles ne correspondent, semble-t-il, plus 

à un besoin. En lieu et place, des sorties et vi­

sites ont été organisées. Pas de thème précis 

pour l’année, mais des découvertes dans 

divers domaines : haute couture, cinéma, 

beaux-arts et sciences.

Dans plusieurs lieux de Morges, nous avons 

admiré le travail du grand couturier Hubert 

de Givenchy dont de nombreuses créations 

présentées avaient été réalisées pour l’actrice 

Audrey Hepburn.

Au Palais Lumière, à Evian, sous le titre « Le 

bonheur de vivre », 200 œuvres de Raoul Dufy 

étaient exposées et mettaient en valeur la col­

laboration de cet artiste dans le domaine de la 

mode et des arts décoratifs.

A Corsier-sur-Vevey, nous nous sommes ren­

dues au mythique Manoir de Ban pour une 

plongée dans l’univers de Charlie Chaplin : 

« The Chaplin’s world ».

Enfin, pour les passionnées de sciences et 

technique, nous avons visité au Château de 

Chillon une exposition originale sur diverses 

inventions remontant au Moyen Age telles 

que lunettes, fourchette, papier, etc. 

Rapport d’activités  
de la section de Vaud

—

tion, unique dans le canton de Vaud, abrite le 

siège de nombreuses organisations féminines 

et sert de lien entre elles. Or la maison, fort an­

cienne, a besoin d’être rénovée, d’où la déci­

sion d’une aide financière.

Après de très nombreuses années, le Comité a 

décidé de ne plus organiser de déjeuners-dis­

cussions. Ces rencontres ont permis d’aborder 

mille et un sujets avec toutes sortes de confé­

renciers et de créer de solides liens entre les 

membres. Mais, de moins en moins fréquen­

Au cours de l’année écoulée, le Comité de l’As­

sociation Vaudoise des Femmes Diplômées 

des Universités (AVFDU) composé de trois 

personnes s’est réuni à six reprises pour trai­

ter des affaires courantes et pour préparer un 

programme aussi varié que possible.

Lors de l’Assemblée générale du 23 mars, il a 

été décidé de continuer à soutenir l’Asso­

ciation Ganesha Suisse-Népal et son école 

« Shree Rastriya Secondary School » et de faire 

un don à la Maison de la Femme. Cette institu­

Félicitations à Jacques Dubochet, professeur à l’Université de Lausanne et prix Nobel de chimie 2017.
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Neben diesen sektionsspezifischen Anlässen 

haben der Jahresausflug des SVA nach Luzern 

und die Delegiertenversammlung in Fri­

bourg den Austausch mit Kolleginnen ande­

rer Sektionen ermöglicht.

Ob politisch, vergnüglich, «berechnend», 

vernetzt, nahrhaft oder im Schneckentempo – 

es sind gute und intensive Stunden, die wir 

als Mitglieder und Vorstandsfrauen der Aka­

demikerinnen miteinander verbringen dür­

fen. Dafür danke ich allen ganz herzlich.

Regina Hauenstein, Präsidentin 

dingungen, die es Frauen erschweren, poli­

tisch tätig zu sein.

Die «Faszination des Bösen», ein Vortrag von 

Dr. phil. Erica Lozza Pasquier, zeigte die Brei­

te dieses Themas auf.

Eine Einführung in die Funktionsweise und 

das Nutzungspotential von Algorithmen 

durch Dr. Sophie Mützel machte deutlich, wo 

uns Algorithmen im Alltag begegnen und 

wie sie in der Forschung genutzt werden.

Persönliche Kontakte und angeregte Gesprä­

che prägten das Netzwerktreffen zwischen 

Studierenden der Universität Luzern und den 

Mitgliedern der Sektion Zentralschweiz. Das 

Impulsreferat von Dr. Nicoline Scheidegger, 

ZHAW School of Management and Law, Win­

terthur, bot zahlreiche Ansatzpunkte, um 

direkt mit dem Netzwerken zu beginnen.

Gemütlich, lehrreich und genüsslich-ent­

spannt war der Sommeranlass auf einer 

Schneckenzucht im Luzerner Hinterland, mit 

viel Wissenswertem zu Schnecken, ausführ­

lichen Gesprächen und einem feinen Znacht 

aus biologischer, lokaler Landwirtschaft (sie­

he Bild). 

Jahresbericht der Sektion Zentralschweiz
—

Freizeitaktivitäten und soziales Zusammen­

sein in Luzern im 20. Jahrhundert mit Ideen, 

Beharrlichkeit und Mut eingesetzt haben.

Im Austausch über ihr politisches Engage­

ment erfuhren wir von den beiden Gross­

stadträtinnen Noëlle Bucher (Grüne Luzern) 

und Laura Grüter (FDP Die Liberalen), welche 

Erfahrungen sie im Parlament machen. Wir 

diskutierten die Rolle von Frauen in der Poli­

tik, benannten Gründe, die Frauen zu einem 

politischen Amt motivieren, und Rahmenbe­

Der Rückblick aufs Vereinsjahr 2016/17 lässt 

schmunzeln und staunen. Welche Vielfalt an 

Themen haben wir abgedeckt. Und hinter 

jeder Veranstaltung stehen Mitglieder oder 

Vorstandsfrauen, die den Themen verbunden 

sind, Kontakte herstellten oder selbst refe­

rierten. Es sind kleine Juwelen, die wir ge­

meinsam entdecken durften. 

Wir starteten mit der Führung des Vereins 

Frauenstadtrundgang Luzern «… dann das 

Vergnügen» und erlebten, wie sich Frauen für 
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tive Economics» wie auch der Besuch im Co-

Working Space Frauenfeld (samt der speziel­

len Gründungsgeschichte) haben sich sehr 

gelohnt. 

Unser festliches Weihnachtsessen fand dies­

mal im Zentrum «Karl der Grosse» statt. Nicht 

ganz so elegant wie im «Au Premier», aber 

ebenso gut. Und unterhalten wurden wir von 

einer wunderbaren, vielseitigen Blockflötis­

tin. 

Zum Schluss möchte ich noch einmal unse­

ren Vorstandsmitgliedern, aber auch allen 

weiteren Helferinnen und Mitgliedern für all 

ihre Arbeit ganz herzlich danken – ohne sie 

geht gar nichts.

Karoline Dorsch, Präsidentin

Leider fand der Vortrag über IMFUNDO, der 

Non-Profit-Organisation, die zu einer lang­

fristigen ökonomischen Unabhängigkeit in 

Afrika durch Bildung beitragen will und der 

wir Geld gestiftet haben, nur wenige Zuhöre­

rinnen. Schade, denn die Vorträge der quirli­

gen Gründerin Scholastica Sidina, von Prof. 

Dr. Markus Stepanians, Philosophieprofessor 

und Vorstandsmitglied, und von Lucian Diet­

sche, einem HSG-Studenten, der in Sambia 

unterrichtet hat, waren äusserst spannend. 

Die sehr angeregte Diskussion wurde auch 

beim Nachtessen noch lange weitergeführt.

Dieses Jahr gab es keinen Sartorius-Ausflug. 

Der Vorstand war der Ansicht, es sei mindes­

tens so spannend, ans DACH-Freundschafts­

treffen nach Chur zu reisen. Nun, das DACH-

Treffen mit ausgezeichneten Führungen und 

guten Begegnungen mit unseren Kolleginnen 

aus Deutschland und Österreich hat uns 

wirklich gefallen. Aber offenbar sind Ausflü­

ge, die speziell für die Sektion organisiert 

werden, beliebter, nahmen doch nur wenige 

Zürcher Frauen am DACH-Treffen teil. 2018 

findet wieder ein Sartorius-Ausflug statt. 

Einige von uns haben auch Veranstaltungen 

des Liberty Club besucht: Die Tagung «Crea­

Jahresbericht der Sektion Zürich
—

Ein ganz anderer Höhepunkt war eine Einla­

dung zum Besuch der Session im Bundeshaus 

von unserem Mitglied Nationalrätin Barbara 

Schmid-Federer. Der Anlass fand grossen An­

klang, und neben einer professionellen Füh­

rung durch den Bundeshausdienst konnten 

wir im Nationalratssaal eine Session live 

beobachten. Zum Schluss hat uns «unsere» 

Nationalrätin persönlich empfangen, uns In­

siderinformationen zur Parlamentsarbeit 

gegeben und Fragen beantwortet.

Kunstführungen sind bei uns nach wie vor 

sehr beliebt – so auch die Führungen durch 

die Kirchner-Ausstellung im Kunsthaus und 

die Jakob-Tuggener-Ausstellung in der Foto­

stiftung Winterthur. Wir haben das Glück, 

immer auf dieselbe kompetente Führerin im 

Kunsthaus zu treffen.

Ein grosses Ereignis, an dem sich auch etliche 

Zürcher Mitglieder beteiligten, war der Be­

such der Kolleginnen der Turkish Associa­

tion of University Women Ende Juni. Ich glau­

be, dass alle Beteiligten von den Gesprächen 

mit unseren türkischen Kolleginnen ganz 

viel profitiert haben. Mehr darüber findet sich 

im Bericht über die Kommission für interna­

tionale Beziehungen und auf der Homepage.

Das Jahr 2017 war bei uns, wie schon das Vor­

jahr, geprägt vom Thema Netzwerken. The Li­

berty Club, die Organisation von und für 

Frauen, die in den schweizerischen Hoch­

schulen eine Kaderposition anstreben oder 

bereits in einer Führungsposition arbeiten, 

ist seit letztem Jahr unsere Partnerin, was be­

deutet, dass wir gegenseitig frei die Veran­

staltungen besuchen können und auch im 

Vorstand vertreten sind. Es freut uns natür­

lich, dass mit den Liberty-Frauen vermehrt 

jüngere Mitglieder dabei sind. 

Das Sektionsleben verläuft im Moment gut, 

die Zusammensetzung des Vorstands hat sich 

nicht geändert, und auch die Mitgliederzahl 

blieb erfreulicherweise konstant.

Zu Beginn des Jahres wollten wir hoch hinauf; 

anlässlich einer sehr interessanten Führung 

im Grossmünster war vorgesehen, den Turm 

zu besteigen, aber Eiseskälte an diesem Tag 

hat uns davon abgehalten. Eine weitere Füh­

rung hatten wir an der ETH-Hönggerberg. 

Dabei war sicher der spannendste Teil des 

Abends der Vortrag von zwei jungen Frauen 

mit der Vorstellung ihrer von der ETH unter­

stützten Start-ups.
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BS  |  Michelle Bachmann, M.A.
Colmarerstrasse 112, 4055 Basel

michellebachmann@yahoo.de

Tel. P  078 601 33 58

BE  |  Annelies Hüssy, lic. phil. I
Egghölzliweg 6A, 3074 Muri

huessy@quickline.ch

Tel. P  031 951 63 35

FR  |  Elisabeth Regamey, Dr. med.
Rte du Fort-St-Jacques 128 

1752 Villars-sur-Glâne

regamey.elisabeth@bluewin.ch

Tél. P  026 424 29 00

GE  |  Patricia Mauerhofer, lic. phil. I
Chemin de l’Aubépine 14, 1196 Gland 

patricia@patriciamauerhofer.com

Tél. P  079 476 84 04

GR  |  Doris Sonderegger-Marthy,  
MPharm ETHZ 
Roterturmstrasse 9, 7000 Chur

doson@bluewin.ch

Tel. P  081 353 86 32

SO  |  Verena Bregger, lic. iur.
Rosenweg 18 B, 4500 Solothurn

vre.hermans@gmail.com

Tel. P  033 744 18 39

VD  |  Miryana Clavel, Dr. med. dent.
Place St-François 12, 1003 Lausanne

mirjanaclavel@hotmail.com

Tél. P  021 961 17 89

ZS  |  Rosmarie Waldburger,  
Prof. lic. oec. / mag. oec.
Seidenhofstrasse 10, 6003 Luzern

waldburg@centralnet.ch

Tel. P  041 468 00 58

ZH  |  Andrea Linsmayer,  
lic. phil. I, Lektorin
Forchstrasse 67, 8032 Zürich

bulletin@akademikerinnen.ch

Tel. P  079 576 16 09

Représentantes des sections / 
Sektionsvertreterinnen

—

Adressen

Doris Boscardin, lic. phil. I
Présidente / Präsidentin

St. Alban-Rheinweg 94, 4052 Basel

praesidentin@akademikerinnen.ch

Tel. P  079 314 20 76

Susanne Leber, lic. iur. RA
Vice-présidente / Vizepräsidentin

Worbstrasse 220b, 3073 Gümligen

vizepraesidentin@akademikerinnen.ch

Tel. P  031 951 99 82

Manuela Schiess Jörg, dipl. math. ETH
Trésorière / Kassierin 

Via Nova 75, 7013 Domat/Ems

kassierin@akademikerinnen.ch

Tel. P  081 633 34 59

Karoline Dorsch, Dr. phil. nat.
Relations internat. / Internat. Beziehungen

Im Aeberli 8, 8708 Männedorf

cir@unifemmes.ch

Tel. P  044 790 10 60

Gertrude Nottaris, lic. phil. I / dipl. HLA
Relations europ. / Europ. Beziehungen

Heinrichstrasse 135, 8005 Zürich

g.l.nottaris@gmx.ch

Tel. P  044 536 00 36

Secrétariat général / Verbandssekretariat

Livia Boscardin, Dr. des.
St. Johanns-Vorstadt 64, 4056 Basel

sekretariat@akademikerinnen.ch

Tel. P  079 699 63 90

Website: www.unifemmes.ch

www.akademikerinnen.ch

CCP / PC: 40-10046-1

Comité de l’ASFDU
Vorstand des SVA

—
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Commission pour le bulletin 
Bulletin-Kommission 

Présidente / Präsidentin

vakant

ZH  |  Andrea Linsmayer,  
lic. phil. I, Lektorin
Vice-présidente / Vizepräsidentin

Forchstrasse 67, 8032 Zürich

bulletin@akademikerinnen.ch

Tel. P  079 576 16 09

BS  |  Catherine Bandle, Prof. Dr.
Membre / Mitglied

Römerstrasse 5, 4147 Aesch

c.bandle@gmx.ch

Tel. P  061 751 16 72

VD  |  Christiane Giger, lic. ès lettres
Membre / Mitglied

Chemin de la Lisière 8, 1018 Lausanne

christianegiger@bluewin.ch

Tél. P  021 647 65 09

GE  |  Georgette Pugin
Membre / Mitglied

Chemin du Ruisseau 5, 1256 Troinex

gp.pugin@gmail.com

Tél. P  022 343 85 13

VD  |  Danielle Magnolato, chimiste
Membre / Mitglied

Avenue de Tramenaz 11 B 

1814 La Tour-de-Peilz

damagnolato@bluewin.ch

Tél. P  021 944 01 95

Adressen

Commission pour les relations internationales 
Kommission für internationale Beziehungen

CRI  |  Karoline Dorsch, Dr. phil. nat.
Présidente / Präsidentin

Im Aeberli 8, 8708 Männedorf

cir@unifemmes.ch

Tel. P  044 790 10 60

CRE  |  Gertrude Nottaris,  
lic. phil. I / dipl. HLA
Vice-présidente / Vizepräsidentin

Heinrichstrasse 135, 8005 Zürich

g.l.nottaris@gmx.ch
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